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projets d’investissement
ont été étudiés en 2012
par le guichet unique
décentralisé relevant de
l’Agence nationale de
développement de l’in-
vestissement.

105 300 4.460
postes d’emploi ont été
créés durant l’année 2012
au niveau de la wilaya
d’Aïn-Témouchent, à la
faveur du programme
"Blanche Algérie".

personnes sont mortes en un
an à Téhéran, a déclaré Hassan
Aghajani, conseiller du min-
istre iranien de la Santé.
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« Il faut une implication plus dense des opérateurs chinois en
Algérie en vue de développer des partenariats substantiels dans
l'intérêt des deux pays. Il s'agit, grâce à cette initiative, de mieux

appréhender le traitement de ces projets et d'en accélérer le rythme
de réalisation. De tels projets de partenariat seront à même de

renforcer les relations économiques bilatérales et de les hisser au
niveau des relations excellentes qui lient l'Algérie et la Chine sur le

plan politique. »

Cherif Rahmani :

Mariage fastueux pour Ahmed Abassi à Doha
C’est à Doha que Abassi Madani a choisi de marier son
fils, Ahmed, frère d’Oussama, propriétaire de la chaîne
de télévision “Al Magharibia”, L’un des hôtels les plus
huppés de Doha, le Grand Hyatt, a accueilli le 26
décembre dernier quelque 650 invités qataris et
algériens pour le mariage du “FIS” de Madani. Lors de
cette fête au Grand Hyatt, on était loin de la modestie
et de la modération. Du reste, le vieil islamiste perçoit
un salaire mensuel de plus de 14.000 dollars de la part
de ses sponsors qataris. Excusez du peu ! Et le faste
lors de cette cérémonie ne s’est pas limité au coût
exorbitant que cela a certainement coûté. De la
musique raï qui était “la yadjouz” en Algérie à la danse
du ventre, Abassi Madani et ses enfants se sont tout
permis, selon certains invités “quasi traumatisés” par
la contradiction du discours prôné en Algérie. Tous les
téléphones portables étaient confisqués à l’entrée du
Grand Hyatt de peur que des photos ou vidéos ne
soient prises et rendues publiques. Les services de
sécurité de “son altesse” n’ont pas manqué d’être

mobilisés pour la circonstance. Pour un exil, il s’agit
bien d’un exil doré.

Deux membres d'une même famille, originaires  de la
localité de Ras El-Aïn, commune d'Aïn El-Melh (wilaya

de M'sila), sont décédés des suites d'une méningite, a-
t-on appris dimanche auprès de l'hôpital d'Aïn El-
Melh. Le premier malade (30 ans) est décédé mardi
dernier aussitôt après son admission à cet hôpital,
alors que son frère (âgé d'une vingtaine d'années) est
mort trois jours après (vendredi) de la même
pathologie, a précisé la même source.  Toutes les
mesures ont été prises par les services de la Santé de
la wilaya de M'sila, dont la mise en place d'un système
de veille en vue d'un diagnostic précoce de l'infection
et une prise en charge d'éventuels malades.  A Alger,
contacté par l'APS, le ministère de la Santé, de la
Population et de la Réforme hospitalière a confirmé la
mort de ces deux personnes, dont les conditions
sociales ont été qualifiées de ''précaires''. 
Fin décembre dernier, la Direction de la santé, de la
population et de la réforme hospitalière de la wilaya de
Blida a procédé à la fermeture préventive d'une
clinique à la Chiffa, en raison de l'apparition en son
sein de 13 cas de méningite, dont deux cas mortels.

Deux cas mortels de méningite à Ras El-Aïn 

Une équipe de praticiens d’Alger en tournée dans la wilaya d’Adrar
Une équipe de praticiens pluridisciplinaire d’Alger a
entamé, dimanche, une tournée médicale dans la
wilaya d’Adrar dans le cadre d’une action de solidarité
et de suivi sanitaire dans la région.  Forte d’une dou-
zaine de praticiens, entre généralistes et spécialistes
issus de différentes structures hospitalières de la
wilaya d’Alger, cette équipe médicale doit effectuer, au
niveau des hôpitaux d’Adrar,  Reggane, Aoulef et
Timimoune, des consultations pour le dépistage de
maladies chroniques, dont le diabète, l’hypertension
artérielle, l’insuffisance rénale et autres pathologies
internes, a indiqué un membre de l’équipe, Dr. Farid
Hadoum. Initiée en coordination avec la Direction de la
santé et de la population de la wilaya d’Adrar, cette
action de solidarité sera sanctionnée par la tenue, à
l’Ecole de formation paramédicale, d’une journée
d’étude sur les voies et moyens de prévention contre
les maladies chroniques précitées, ainsi que sur les
techniques médicales de la greffe renale.

Pour porter leurs hauts talons, 
des femmes prêtes à rétrécir 

leurs orteils
"Il faut souffrir pour être belle". Ce dic-
ton n'a jamais été aussi vrai pour ces
femmes perclues de douleur lors-
qu'elles se chaussent de talons hauts.
Mais, pour contrer la douleur, ces
femmes se font opérer des orteils en
les rétrécissant. Douloureuses et non
conseillées pour la santé des pieds,
les paires de chaussures à hauts
talons plaisent tout de même aux
femmes. Alors, pour contrer cette
douleur, la nouvelle mode est à la chi-
rurgie plastique pour les pieds. Celle-
ci consiste à rétrécir la longueur des
doigts des pieds pour ne pas ressentir
la douleur.  "J'avais de nombreux pro-
blèmes à mon pied gauche. Et cette
chirurgie a été la solution à mes pro-
blèmes", a déclaré Susan Deming,
une patiente qui a subi ce genre
d'opération, relayée par le site
d'Oddity Central. Susan avait certains
orteils plus longs que les autres. Un
problème pour elle puisque son pied
gauche était, du coup, plus grand que
le droit. Elle a donc décidé de rétrécir
ses orteils trop longs d'un centimètre.
"Je ne me suis jamais senti aussi bien
et fière", a-t-elle expliqué. Mais le
rétrécissement des orteils est seule-
ment une caractéristique. Car, les
femmes qui ressentent de la douleur
se chaussant de hauts talons ont
aussi recours à d'autres opérations
comme l'injection de collagène dans
la plante des pieds pour ajouter un
peu plus de volume et augmenter le
coussin. La chirurgie la plus
incroyable est certainement celle de
l'ablation totale du petit doigt de pied.
Celle-ci est réalisée dans le but de ren-
trer son pied dans des chaussures
étroites...

Un chat spécialement entraîné 
à l’évasion de prisonnier au

Brésil
Les gardiens d'une prison brésilienne
ont capturé un chat que des détenus,
pleins d'imagination, avaient spécia-
lement dressé pour leur fournir tout
une panoplie nécessaire à une éva-
sion, rapporte samedi le journal O
Globo. C'est un agent de la prison qui
a découvert la supercherie. Celui-ci,
intrigué par le comportement bizarre
du félin et en l'examinant de près a
constaté qu'un sac, attaché à son
corps, contenait tout un matériel pour
s'évader : lames de scie, instruments
nécessaires à forer et percer le
ciment, ainsi qu'un téléphone por-
table avec son chargeur, a relaté au
journal O Globo, Marcelo Avelino le
responsable des gardiens de la prison
de Alagoas, dans le nord-est du pays.
Le chat avait été souvent vu entrant et
sortant en toute quiétude de la prison.
Un responsable de l'établissement
pénitentiaire, Luiz de Oliveira Souza, a
précisé sur le site internet de G1 news
que les prisonniers avaient élevé le
chat et que des proches le reprenaient
souvent chez eux à l'issue d'une visite
à la prison.
"On a été très surpris par cette nouvel-
le tactique des prisonniers", a-t-il
commenté.

                                                 



Manifestement, l’Algérie est
entrée de plain-pied dans l’ère
de la présidentielle de 2014. 
PAR KAMAL HAMED

L a classe politique nationale, toutes
tendances politiques confondues, est
désormais focalisée sur cette échéance

électorale, dont  l’importance n’échappe à
personne. Et ce qui se passe au sein du
FLN et   au RND en est certainement la
meilleure preuve. Car les remous internes
qui secouent les deux plus grands partis du
pays ont, à l’évidence, un lien direct avec
l’élection  présidentielle de 2014. Et là les
observateurs sont unanimes pour  consid-
érer que l’on assiste à une sorte de prélim-
inaire de cette joute électorale. Il ne peut
en être autrement cela sachant que les
secrétaires généraux du FLN et du RND ;
Abdelaziz Belkhadem et Ahmed Ouyahia,
ont très souvent été  présentés  comme
des probables présidentiables.

L’un comme l’autre ont, par leurs pro-
pos ou par leurs attitudes, laissés claire-
ment entendre qu’ils pourraient bien
briguer la magistrature suprême. 

Et c’est justement à cause de ces ambi-
tions avouées ou cachées qu’ils font face à
la montée en puissance de leurs détracteurs
au sein de leurs partis respectifs. Cela est
le cas notamment pour les opposants au
secrétaire  général du FLN puisque ce
dernier a été accusé, à maintes reprises, de

nourrir des ambitions présidentielles et de
vouloir, par conséquent, instrumentaliser
le vieux parti à cette fin. Pis encore cer-
tains de ses opposants au sein du vieux
parti lui reprochent même de « travailler
» contre  le président de  la République,
Abdelaziz Bouteflika qui se garde bien
jusqu’à présent de lever le voile sur ses
intentions  pour  2014.

Ce n’est pas pour rien aussi que Yahia

Guidoum, qui a pris la tête du mouvement
d’opposition contre Ahmed Ouyahia au
sein du RND, a  tout récemment apporté
un soutien indéfectible au chef de l’Etat.  

Bouteflika va-t-il oui ou non briguer
un quatrième mandat ? Il est peut-être un
peu trop tôt pour être fixé sur cette ques-
tion car, bien avant cette échéance poli-
tique, le président de la République, est
d’abord appelé à procéder à l’élaboration
d’une nouvelle Constitution qui sera cer-

tainement adoptée par voie référendaire.
D’aucuns estiment, justement, que ce sont
les enjeux liés à certaines dispositions de
cette Constitution qui seraient, à tout le
moins en partie, derrière les remous que
connaissent le FLN et le RND. Selon cer-
taines indiscrétions il serait question du
poste  de vice-président de la République.
À en croire certaines thèses l’actuel
locataire du palais  d’El-Mouradia qui
serait, dit-on, partant pour un quatrième
mandat, ne voudrait nullement avoir
comme co-listier ni Ahmed Ouyahia, ni
Abdelaziz Belkhadem. 

Cela bien sûr si Abdelaziz Bouteflika se
représente  pour un nouveau mandat car
rien n’est encore acquis puisque ce ne sont
que des spéculations. Belkhadem et
Ouyahia, qui ont écumé la scène politique
nationale depuis un peu plus d’une décade
maintenant, ne semblent pas jouir  de la
cote au sein de certains cercles politiques,
qui veulent bien s’en débarrasser bien
avant d’entamer les   dernières lignes
droites menant à l’échéance de  2014.
D’où, par conséquent, la démission précip-
itée et surprenante d’Ahmed Ouyahia et la
mauvaise posture dans laquelle se trouve
Abdelaziz Belkhadem, lequel, à quelques
jours seulement de la tenue d’une session
ordinaire du comité central du FLN se voit
de plus en plus  contesté. Va-t-il suivre
l’exemple d’Ahmed Ouyahia et jeter, lui
aussi,  l’éponge au cours de la tenue de
cette session du comité central ce 31 jan-
vier, voire même avant cette date?   K. H.
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Des dinosaures en voie de disparition ?
PAR SORAYA HAKIM

O
n n’y croyait pas, c’était
impensable, inconcev-
able, chimérique ! Il n’y
a pas assez de qualificat-
ifs pour exprimer les

départs à la queue leu leu des
chefs de partis politiques que l’on
pensait être des présidents  de
partis à vie. Saïd
Sadi est le pre-
mier à avoir rac-
croché, lui qui a
été l’un des
membres fonda-
teurs du parti. Il
a quitté le navire
après avoir tenu
le gouvernail
durant vingt-
quatre années.
Un autre nom,
un chef his-
torique de la
Révolution de Novembre, le
leader du plus vieux parti d’oppo-
sition, Hocine Aït Ahmed, D’a
l’Ho pour ceux qui le subliment, à
son tour fait une annonce fracas-
sante : il abandonne la direction
du FFS. Un parti qui a le même
âge que l’Indépendance du pays
et qu’il dirigeait à partir de
Genève d’une main de fer. Les
contestations  des bases respec-
tives ont eu l’effet domino. Le
suivant  aura été  Ahmed
Ouyahia, qui  après quatorze ans

a jeté l’éponge, poussé vers la
sortie par ses opposants. Tous les
trois ont un dénominateur com-
mun ils quittent leurs partis «
pour sauver son unité ». Mais
l’énigme Ouyahia  reste entière.
Recule-t-il pour mieux sauter et
se positionner à la présidentielles

de 2014 ? Ou
alors se retrou-
ve-t-il tout seul
abandonné par
des soutiens
qu’il pensait
indéfectibles ?
C’est ainsi
qu’un troisième
dinosaure se
retrouve en
voie de dispari-
tion pour laiss-
er place à
d’autres qui

renouvelleront le soutien de leur
clan à un autre mandat du chef de
l’État. Mais la valse n’est peut-
être pas terminée, d’autres têtes
risquent encore de tomber.  Tous
les regards seront braqués le 2
février quand le FLN tiendra son
conseil, démission ou limogeage
peu importe ! un autre dinosaure
s’en ira certes sans pour autant
que le décor ne change, juste de
nouveaux acteurs pour un petit
remake.

S. H.

L’énigme Ouyahia reste
entière. Recule-t-il pour mieux

sauter et se positionner à la
présidentielles de 2014 ? Ou

alors se retrouve-t-il tout seul
abandonné par des soutiens
qu’il pensait indéfectibles ? 

«

»

CONSEIL DE LA NATION

Designation du tiers présidentiel

RÉGHAÏA, PROTESTANT CONTRE LA DÉGRADATION
DE LEUR CADRE DE VIE

Des habitants ferment 
la RN 24 à Chebcheb

L e président de la République, Abdelaziz
Bouteflika, a désigné au titre du tiers
présidentiel les membres du conseil de

la Nation  conformément aux articles 78 et
101 alinéa 3 de la Constitution, indique un
communiqué du conseil de la Nation, dont
voici le texte intégral: "Le président du
conseil de la Nation a reçu ce jour une cor-
respondance de la présidence de la
République qui l'informe que conformé-
ment aux articles 78 et 101 alinéa 3 de le
Constitution, Monsieur le président de la
République a désigné au titre du Tiers
présidentiel, les membres du conseil de la
Nation dont les noms suivent :          

Abdelkader Bensalah, Mohamed
Akhamoukh, Rachid Bougherbal,
Mohamed Zakaria, Messaoud Zitouni,
Mohamed Bentebba, Abdelkrim Korichi,
Abdelkader Bensalem, Abdelakader
Chenini, Hamoud Chaid, Fouzia Benbadis,
Mohand-Akli Benyounes, Abdelouahab
Hacene, Said Barkat, Djemel Ould Abbes,
El Hadi Khaldi, Saâdia Nouara Djaafar,
Hachemi Djiar, Boubekeur Benbouzid,
Salah Goudjil, Aïcha Barki, Hafida
Benchehida, Leïla Ettayeb, Ibrahim
Ghouma, Tayeb Ferhat, Yacef Saadi, Zohra
Drif Bitat, Mohamed Boukhalfa, Ali
Mahsas et Brahim Boulahia.

D es dizaines d’habitants du quartier
Chebcheb dans la localité de
Réghaïa ont exprimé au cours de la

matinée d’hier, leur colère contre la dégra-
dation de leur cadre de vie. Les manifes-
tants, qui réclament l’aménagement de
leur quartier, ont fermé la RN 24 reliant
Réghaïa à Boudouaou pour se faire enten-
dre. Ils ont dénoncé l’inertie des respons-
ables qui n’ont pas réagi afin d’améliorer
un tant soit peu leur cadre de vie. Les
intempéries et les pluies ont dévoilé, à
maintes reprises, l’état déliquescent du ce
quartier qui accuse un manque flagrant en

matière d’aménagement. C’est dire que
les habitants moindre chute de pluie.

Les protestataires ont procédé à la fer-
meture de cette route importante à l’aide
de troncs d’arbres, de pierres et en brûlant
des pneus. Le trafic routier a été durement
affecté durant plusieurs heures et des files
interminables de véhicules se sont for-
mées sur une longue distance et plusieurs
automobilistes ont été contraint de
rebrousser chemin. La route a été rou-
verte dans l’après-midi et la circulation
routière rétablie. 

T.  O .

Abdelaziz Belkhadem, Ahmed Ouyahia... un même destin ?

S O U S  L A  P L U M E

REMOUS AU FLN ET AU RND 

La présidentielle de 2014 
en ligne de mire
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PAR LARBI GRAÏNE

L a résolution 2085 du conseil de sécu-
rité de l’Onu est le texte qui autorise
le déploiement d’une force africaine au

Mali pour permettre à ce pays de recouvr-
er son intégrité territoriale. Hier à Alger le
forum géostratégique d’El Moudjahid a
invité des experts pour débattre de la perti-
nence de cette résolution et des implica-
tions qui en découleraient pour l’Algérie,
le Maghreb, voire pour toute l’Afrique. Le
débat d’hier a eu le mérite de réunir un
panel de personnalités qui a développé
selon les qualifications et les sensibilités
des uns et des autres, un argumentaire
plutôt plurivoque. Le politologue Mhand
Berkouk, directeur du Centre de recherches
stratégiques et sécuritaires (CRSS) a fait
une « lecture politico-sécuritaire », pour
reprendre ses propres termes, de cette réso-
lution, tandis que le professeur de droit
international, Karim Khelfane, maître de

conférences à l’université Mouloud-
Mammeri de Tizi-Ouzou, a axé son inter-
vention sur les aspects légaux de cette
résolution. 

L’exposé de Khelfane est presque un
discours de louanges des mérites du
Conseil de sécurité qui selon lui a «
recouvert son autorité » ces dernières
années. Un discours surprenant, peu con-
sommable dans un pays où toute
ingérence étrangère est associée à l’expan-
sionnisme impérialiste occidental.
Khelfane insiste sur la notion des droits de
l’Homme tout en soulignant les évolu-
tions en cours en matière de droit interna-
tional. 

« Le conseil de sécurité aujourd’hui
n’hésite pas à dialoguer avec les entités
non étatiques, véritables nouveaux acteurs
sachant que ces derniers peuvent évoluer
vers des formes étatiques » a-t-il asséné.
Mhand Berkouk a, quant à lui, estimé que

l’intervention étrangère au Mali viendrait
comme une réponse  à « beaucoup d’en-
jeux, de menaces et d’intérêts ». Et d’a-
jouter « il ne pourrait y avoir une stabili-
sation au Mali sans l’implication des
citoyens » non sans souligner que le con-
flit au Sahel se caractérise par une
ambiguïté au niveau de la notion de la pri-
orité. « Il y a ceux qui considèrent que le
conflit représente une menace terroriste,
d’autres une menace extrémiste et d’autres
une menace sur la stabilité nationale du
Mali, ces trois discours sont parfaitement
contradictoires dans les rhétoriques occi-
dentales » a-t-il ajouté. Berkouk prévient 
« lorsqu’on parle d’ingérence étrangère
pour lutter contre le terrorisme, il y a tou-
jours des complications, on l’a vu en
Afghanistan avec les Américains, en Irak,
et on risque de le voir en Syrie ». A ses
yeux le Sahel « est déjà dans un front
sous-régional, qui risque de devenir une

couveuse du terrorisme international ». Et
Berkouk d’ajouter « avec l’échec du projet
d’Al Qaïda en Irak et au Yémen, le Sahel
risque de devenir un nouveau front interna-
tional ». D’après lui « depuis plusieurs
années, le terrorisme au Sahel connaît une
métamorphose, après des débuts partic-
ulièrement maghrébins suivis d’une muta-
tion afro-maghrébine, maintenant il s’in-
ternationalise de plus en plus ».  

Mais l’orateur a déploré  « l’occulta-
tion des organes régionaux de lutte contre
le terrorisme comme le Cemoc » En cas
d’intervention étrangère, Berkouk craint
trois scénarios possibles : la sanctuarisa-
tion du terrorisme au Mali dans deux villes
principales, une prolifération du terror-
isme vers le nord du Mali, on est dans le
scénario-catastrophe, le terrorisme va s’é-
tendre vers la Libye, qui est un État en
échec sans appareil sécuritaire. 

L. G.

L’émir du Qatar, Cheikh
Hamad Ben Khalifa Al Thani,
est à Alger pour une visite
officielle. Selon El Mouradia
sa visite fait suite à l’invitation
du chef de l’état pour
apprécier l’état de la
coopération entre les deux
parties et, par là même se
concerter pour la renforcer
via des projets de
développement. 
PAR DJAOUIDA ABBAS 

D’ après la même source il sera ques-
tion aussi de revenir sur les ques-
tions régionales et internationales

d’intérêt commun. Explicitement cette
visite  portera sur deux volets,
économique et politique. S’agissant du
volet économique cette visite sera conclue
par le parachèvement de huit  accords.
Le projet phare porte sur le futur complexe
de sidérurgie à Bellara dans la wilaya de
Jijel à l’est du pays. Même si sa vocation
est autre il substitue l’usine d’automobile
du constructeur français Renauld qui avait
refusé de s’y implanter préférant l’ouest du
pays. Le futur complexe sera fonctionnel
dès 2017.  Avec une capacité de 2 millions
de tonnes d’acier par an, elle évoluera pour
atteindre définitivement les 5 millions de
tonnes à charge d’une société mixte de
faire sortir de terre  le projet dont la final-
ité étant de réduire le volume de nos
importations en matière d’acier que l’APS
a avancé son cours d’achat sur l’interna-
tional à 10 MDS USD, l’équivalent de
20 % du volume total de nos  importa-
tions. 

Le complexe de Bellara sera soumis à la
règle des 51/49%, la partie algérienne est
représentée par l’entreprise Sider et le
Fonds national de l’investissement (FNI).
Les 49% sont détenues par Qatar interna-
tional, une co-entreprise entre Qatar Steel
et Qatar Mining. En chiffres d’investisse-
ment le projet coûte 2 MDS USD et pour-
voira 2.000 postes d’emplois directs. Au
menu de cette visite est prévu aussi la sig-
nature d’un contrat portant sur la réalisa-
tion d’un complexe d’engrais phosphatés
au niveau de Oued Keberit, dans la wilaya

de Souk Ahras à l’est du pays. Le
troisième projet a trait à la pétrochimie.  A
ce sujet une signature d’accords aura lieu
avec le groupe Sonatrach. Il est attendu
l’ouverture d’une ligne maritime entre les
deux capitales pour fluidifier les relations
commerciales. Pour information en amont
en novembre 2010 les deux pays ont rati-
fié un accords, lequel supprime la double
imposition et l'évasion fiscale en matière
d'impôts sur le revenu signé à Doha en
juillet 2008. L’on parle aussi de la mise en
place d’un fonds d’investissement com-

mun pour créer  des projets mixtes à l’é-
tranger. Enfin l’autre projet de partenariat
juteux entre les deux parties portera sur
l’exploitation des mines dont les aurifères
et celles du phosphates. 

Pour concrétiser ce partenariat, des
accords seront signés avec respectivement
les entreprises nationales  Enor et
Ferphos. Outre les relations économiques,
seront également passées en revue les
questions internationales dont les mouve-
ments de révoltes et printemps arabes.
Même si les deux pays revendiquent leur

fraternité et appartenance à la Ouma, il
n’empêche que sur ces sujets les optiques
sont divergentes, voire diamétralement
opposées. Pour l’Algérie les revendica-
tions  sont invariables, à savoir le respect
de l’intégrité territoriale, tandis que du côté
qatari l’approche est plus partisane ; voire
même interventionniste. 

De la sorte de quelle réponse ou mes-
sage l’émir est-il porteur ? Rien ne filtre
la-dessus pas plus d’ailleurs sur les ques-
tions énergétiques. 

D .  A .

COOPÉRATION ALGÉRO-QATARIE

L’axe Alger-Doha à 4 MDS USD 

APPLICATION DE LA RÉSOLUTION 2085 DU CONSEIL DE SÉCURITÉ DE L’ONU

Les scénarios possibles au Mali 

CHEIKH HAMAD BEN KAHLIFA AL THANI
"Ma visite en Algérie traduit l'attachement des deux pays

au renforcement des relations bilatérales" 
L'émir du Qatar, Cheikh Hamad Ben Khalifa Al Thani, a indiqué lundi que sa visite en Algérie traduisait "l'attachement" des dirigeants des
deux pays à "la concertation et à l'échange de vues" sur les développements de la situation sur les scènes arabe et internationale, outre
l'examen des moyens de renforcer les relations bilatérales. 
"Je tiens tout d'abord à exprimer toute ma joie de retrouver mon cher frère, Son Excellence le président Abdelaziz Bouteflika, et lui adres-
ser ainsi qu'au peuple algérien frère les salutations du peuple qatari et ses vœux de progrès et de prospérité pour le pays", a précisé
l'émir du Qatar dans un communiqué de presse distribué aux journalistes à son arrivée à Alger. 
"Ma visite traduit notre attachement permanent à la concertation et à l'échange de vues entre les dirigeants des deux pays frères sur les
développements de la situation sur les scènes arabe et internationale, outre l'examen des moyens de renforcer les relations fraternelles
solides entre nos deux pays dans les différents domaines au mieux de nos intérêts communs", a ajouté Cheikh Hamad Ben Khalifa Al
Thani. La visite de l'émir du Qatar en Algérie a permis aux deux pays de signer huit accords et mémorandums de coopération dans les
domaines du transport maritime, du pétrole et du gaz et de la pétrochimie. Il a également été procédé à la signature d'un accord portant
création d'un partenariat algéro-qatari dans le domaine de la sidérurgie à Bellara (Jijel),  en présence du président de la République,
Abdelaziz Bouteflika, et de l'émir du Qatar, Cheikh Hamad Ben Khalifa Al Thani. 

L’émir du Qatar reçu par le chef de l’État.



L es gendarmes de la brigade de Oued
Seguen de la wilaya de Mila ont réussi,

avant-hier, à neutraliser cinq personnes
arrêtés en flagrant délit de vol d'un disjonc-
teur sur une station de pompage de gaz de
ville. Les cinq individus ont agi avec leur
camionnette où ils avaient l'intention de
charger le disjoncteur et le transporter vers la
destination ciblée par ces derniers.
Toutefois, les cinq individus ont été surpris
par la présence des gendarmes au moment où
ils s’apprêtaient à charger le disjoncteur sur
leur camionnette. La fouille de la camion-
nette a permis aux gendarmes la découverte
de 120 kilogrammes de câbles électriques et
deux autres disjoncteurs volés, également,
en d'autres endroits. Cela dit, les voleurs

sont des spécialistes en la matière. Ils volent
des disjoncteurs au niveau des stations de
pompage de gaz de ville dans la wilaya de
Mila. Ils sont spécialistes, aussi, dans le vol
de s câbles électriques et téléphoniques. En
arrivant à voler tous ces objets de grande
valeur, les cinq accusés bénéficiaient, en
contre-partie, de grosses sommes d'argent
après avoir vendu les disjoncteurs et les
câbles. En attendant d'autres révélations sur
ce réseau de trafic de câbles et disjoncteurs,
les gendarmes ont lancé une enquête appro-
fondie qui va déterminer tous les secrets sur
cette bande de malfaiteurs qui nuisent
à l'économie nationale.

S .  A .

PAR SOFIANE ABI

U ne jeune personne a été interpellée,
avant-hier, par les gendarmes de Béni
Guecha, à El Oued, en possession de

plus de 20 kg de cannabis dissimulés dans
une valise, alors qu'il se trouvait dans un taxi
se rendant vers Tébessa. Selon le commu-

niqué de la cellule de communication de la
Gendarmerie nationale, l'arrestation du
transporteur de drogue s’est effectuée lors
d'un service de police de la route sur la RN 16,
reliant El Oued à Tébessa. Ici, les gendarmes
de la brigade de Béni Guecha, ont demandé au
chauffeur d'un taxi de s'arrêter et de stationner
pour passer à la fouille. En s'approchant du

véhicule, les gendarmes ont demandé au con-
ducteur de présenter son permis de conduire,
cela au moment où un autre gendarme s'est
approché des passagers pour vérifier leurs
cartes d'identité. C'est à ce moment-là qu'un
des quatre passagers, qui se trouvaient à bord,
a commencé par attirer des soupçons vu son
comportement et c'est ce qui à semé le doute

chez le gendarmes. En vérifiant sa valise, les
gendarmes ont découvert plus de 20 kg de kif
traités, sous forme de plusieurs plaquettes de
100 grammes. Ce dernier a été interpellé sur
place et la quantité de drogue a été saisie,
conclut le communiqué de la Gendarmerie
nationale. S .  A .

Après les 13 cas de méningite
enregistrés à la clinique

Amina de Blida, voilà que
cette maladie fait encore deux
morts à M’sila. deux membres

d’une même famille...

PAR HOUDA BOUNAB

L
es deux défunts, des frères, sont
originaires de la localité de Ras
El Aïn, à Aïn El Melh dans la
wilaya de M'sila. Le premier
malade (30 ans) est décédé mardi

dernier aussitôt après son admission à
l’hôpital, alors que son frère (20 ans) est
mort trois jours après, de la même
pathologie. Toutes les mesures ont été
prises par les services de la Santé de la
wilaya de M'sila, dont la mise en place
d'un système de veille en vue d'un diagnos-
tic précoce de l'infection et une prise en
charge d'éventuels malades, informe-t-on. 

Le ministère de la Santé, de la
Population et de la Réforme hospitalière,
a confirmé la mort de ces deux personnes
dont les conditions sociales ont été quali-
fiées de « précaires ». Rappelons que vers
la fin de l’année 2012, la direction de la
santé, de la population et de la réforme
hospitalière de la wilaya de Blida avait
procédé à la fermeture préventive de la
clinique Amina à  Chiffa, en raison de l'ap-
parition en son sein de 13 cas de ménin-
gite.  trois cas mortels dont un bébé. Une
commission médicale enquête sur l’appari-
tion de cette maladie au sein de ladite clin-
ique. 

C’est quoi une méningite ?
La méningite est une inflammation des

méninges, le plus souvent d'origine infec-
tieuse. Les méningites peuvent s'associer
à des signes inflammatoires des méninges.
On parle alors de méningo-encéphalites. Il
existe deux formes très différentes de
méningites : la méningite virale qui est la
plus fréquente et reste bénigne.

Elle se manifeste comme une grippe et

disparaît spontanément en une quinzaine
de jours sans traitement particulier.  Alors
que la méningite  bactérienne est bien plus
grave et peut entraîner le décès ou laisser
de graves séquelles. Il est malheureuse-
ment impossible d’éliminer tous les
risques d’infection bactérienne des
méninges, mais  ces dernières années, le
nouveau calendrier de vaccination inclut la
protection contre les bactéries pouvant
causer la méningite. Cela a contribué à
faire diminuer fortement le nombre de cas
de méningite bactérienne. 

Comment prévenir?
Les vaccins. Au Canada, le calendrier de

vaccination systématique des enfants
prévoit l’immunisation contre les bac-
téries principales pouvant causer la ménin-
gite, ces vaccins sont administrés en 3 ou
4 doses à compter de l’âge de 2 mois. Les
mesures habituelles d’hygiène peuvent
aider à protéger contre les infections en
général. Il faut se laver les mains avec du
savon après avoir été en contact avec une
personne infectée ou après avoir touché un
objet manipulé par elle. Il faut laver sou-
vent les mains des jeunes enfants et leur
apprendre à le faire eux-mêmes dès que
possible. Nettoyez soigneusement les
jouets, les robinets et les poignées de
portes, de préférence avec un nettoyant

alcoolisé. Concernant les cas de méningite
déclarés en Algérie le docteur Arezki nous
dit : « Il s’agit probablement du staphylo-
coque. Les enquêteurs doivent vérifier en
premier lieu les appareils de stérilisation
qui doivent être défaillants, non conformes
ou  mal utilisés, non respect du temps
nécessaire, coupure de courant car sans sur-
veillance… »

Amina dont l’ex-mari avait contacté

cette maladie témoigne «mon ex-mari a
contacté une méningite pneumocoque. Le
centre hospitalier m'avait informé qu'il
pouvait mourir dans la nuit. Il ne parlait
plus et délirait... il s’en est sorti quant
même sans la moindre séquelle. Mais il
est resté très fatigué pendant longtemps, je
me demandais combien de temps cela
allait durer, qu'elle était la durée de conva-
lescence, ou de l’arrêt de travail, c’était
horrible, mais Dieu merci il va
très bien aujourd’hui. Il a d’ailleurs même
changé de femme !»

Samia raconte le calvaire vécu par sa
famille «Mon père est décédé de méningite
il y a 3 ans, cela dans des souffrances atro-
ces. Nous avons vécu des moments horri-
bles à son chevet.» 

«Il faut aller au fond des choses et
définir les causes de ces morts. tout le
monde doit rendre des comptes, même l'a-
gent paramédical. Si on veut redresser la
santé publique ce n'est pas par les grèves,
ou en faisant appel à l’arbitrage de
l'Ugta... Il faut déterminer les responsabil-
ités de chacun. l'inconscience est pire que
le gain facile devenu une raison de vivre»
nousdéclare en conclusion le proche d’une
victime de cette terrible maladie.   H. B.
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2 NOUVEAUX MORTS À M’SILA

Alerte à la méningite !

EL OUED, LUTTE CONTRE LE TRAFIC DE DROGUE 

20 kg de cannabis dans un taxi 

Q uatre personnes, dont un employé à l'é-
tat civil de l'APC de Bekkaria dans la

wilaya de Tébessa ont été arrêtés par les gen-
darmes et présentées, hier, devant la justice
pour association de malfaiteurs et falsifica-
tion de documents officiels, rapporte un
communiqué de la cellule de communication
de la Gendarmerie nationale. 

L'affaire remonte au 2 janvier passé,
explique le communiqué. Ce jour-là, les gen-
darmes de la section de recherches de Tébessa
ont interpellé, au centre-ville de Tébessa,
deux des mis en cause en possession de deux
cartes d'immatriculation pour véhicules fal-
sifiés. Poursuivant les investigations, les

enquêteurs ont interpellé deux autres com-
plices et saisi dans leurs domiciles, situées
respectivement à Tébessa et Bekkaria, deux
micro-ordinateurs avec leurs périphériques,
une imprimante, quatre cartes d'immatricula-
tion falsifiées, quatre cartes d'identité, neuf
permis de conduire, trois cartes d'adhérents à
l'Union nationale des paysans algériens,
trois passeports falsifiés et divers docu-
ments de l'état civil de l'APC de Tébessa
ainsi que seize cachets contrefaits. Les quatre
mis en cause, souligne le communiqué de la
Gendarmerie nationale, ont été placés sous
mandats de dépôt suite à cette affaire. S .  A .

TEBESSA, FALSIFICATION DE DOCUMENTS OFFICIELS 
Démantèlement d'une dangereuse 

bande de malfaiteurs à Tébessa

PROFESSEUR JEAN-PAUL GRANGO :
« Le vaccin a permis le recul de la maladie »

Les cas de contamination par la méningite en recul depuis l'introduction du vaccin
(Les cas de contamination par la méningite ont enregistré un net recul en Algérie
depuis l'introduction en 2007 de la vaccination contre Haemophilus influenze dans le
cadre du calendrier national de vaccination, a déclaré le professeur Jean-Paul Grango,
spécialiste en pédiatrie.  Dans une déclaration à l'APS, le professeur Grango a indiqué
que "les enfants de 3, 4 et 5 mois se font vacciner contre Haemophilus influenze et
une dose de rappel est prévue au cours de leurs deux premières années". L'apparition,
de temps à autre, de certains cas de contamination par la méningite "est chose ordi-
naire", a estimé le spécialiste rappelant les années 90 où cette maladie avait touché
plusieurs wilayas. Une bonne maîtrise de la situation a empêché, depuis, l'apparition
d'autres cas, a-t-il ajouté. Dans ce contexte, le professeur Grango a révélé l'existence
de deux types de méningite : bactérienne et virale, qui sont parfois mortels. Il a
souligné, dans ce contexte, la nécessité d'introduire le vaccin anti-pneumocoque pour
les enfants et personnes âgées pour réduire le risque de contamination par la ménin-
gite à pneumocoques. Enfin, le professeur Grango a appelé à doter les laboratoires des
moyens nécessaires à même de faire les analyses permettant de détecter la contamina-
tion par la méningite conformément aux normes internationales en vigueur.

MILA, VOLS DE DISJONCTEURS DES STATIONS DE POMPAGE DE GAZ 

Cinq suspects interpellés 



MIDI LIBRE
N° 1767 | Mardi 8 janvier 20136 EVENEMENT

PAR SOFIANE ABI

L ’ intervention rapide
des gendarmes, suite
à l’alerte donnée par la
mère d’une lycéenne
enlevée par des incon-

nus, a permis de libérer la jeune
fille. Toutefois, les ravisseurs sont
toujours en cavale, explique le com-
muniqué de la Gendarmerie
nationale. Tout est parti de l’alerte
donnée aux gendarmes par G. M
sur l’enlèvement de sa fille, âgée de
18 ans. L’adolescente a été kidnap-
pée par des inconnus à la sortie du
lycée à 17h le premier jour même
de la reprise des cours après les
vacances d’hiver. 

Les gendarmes ont passé au
peigne fin toute la zone s'étendant
de Oued S'mar à Birkhadem en
faisant appel à des renforts venus
de la brigade territoriale de
Birkhadem. Mieux, les gendarmes
de la section de sécurité et d'inter-
vention ont été appelés au renfort
pour assurer une bonne couverture,
lors des recherches de la lycéenne. 

Ce n'est qu’à 21h40 qu'une
patrouille de la Gendarmerie
nationale qui sillonnait  l'un des
quartiers "difficiles" de Oued S'mar,
notamment près d'un bidonville
que la lycéenne a été enfin local-
isée. À la vue des gendarmes un
individu a pris la fuite, ce dernier a
certainement rejoint ses acolytes
qui ont abandonné la jeune fille
avant de prendre la fuite.  Encore
sous le choc la jeune O. S. s’en sort
heureusement sans trop de mal
même si elle aura besoin d’une
assistance psychologique, elle n’a
malheureusement pas réussi à
identifier ses ravisseurs. Les
recherches se poursuivent afin de
mettre la main sur ces derniers.

La série noire continue...
En l'espace de moins d'un mois

trois enfants âgés de 6 à 8 ans ont
été enlevés, alors que deux d'entre-

eux ont été sauvagement assass-
inés,  respectivement à Mahelma et
à Draria. La cadence des rapts d'en-
fants s'est poursuivie pour attein-
dre, cette fois, les villes de Tipaza et
d'Alger là où la jeune Hadjira âgée
de 14 printemps et la jeune
lycéenne de Oued S'mar répondant
aux initiales de O. S. ont été kidnap-
pées, hier, par ses ravisseurs,
apprend-on de sources sécuritaires.

Les criminels semblent décidés à
persister avec leurs plans dia-
boliques consistant à enlever des
enfants et des mineurs défiant,
ainsi, les services de sécurité. Le
nouveau rapt de la jeune Hadjira de
Tipaza est un signe révélateur de ce
défi lancé par les criminels aux serv-
ices de sécurité. Il intervient suite
aux enlèvements des trois enfants
Amira, Chaïma, Soundous. En effet,
durant la soirée de vendredi passé,
des individus au nombre indéter-
miné, se sont présentés au Douar El
Guelil dans la wilaya de Tipaza. Les
malfrats se sont introduits dans
l’habitation de fortune dont réside
la famille Charfaoui afin d'enlever la
jeune Hadjira.  Alertés les gen-
darmes se sont déplacés très vite

sur le lieu de rapt et ont entamé des
recherches afin de tenter de localis-
er la jeune captive. Après des
heures de recherches, les éléments
de la Gendarmerie nationale ont
trouvé un foulard noir appartenent
à Hadjira, cela en pleine forêt.
Hormis le foulard, aucune trace de
la mineure ni celle des ravisseurs
n'a été localisée jusqu'à aujour-
d'hui. 

Toutefois, l'enquête ouverte par
les gendarmes se poursuit toujours
afin d'arrêter les ravisseurs et
surtout libérer la jeune Hadjira,
apprend-on de sources sécuritaires
proches de cette affaire. Par ailleurs,
cet énième rapt s'intervient au
moment où les Algériens gardent
toujours les séquelles des rapts
d'Amira, Chaima et Soundous, tous
enlevés dans les mêmes circon-
stances, hormis la jeune Soundous
qui, elle, avait été froidement tuée
par une proche pour des raisons
familiales. Tout le monde est inquiet
et l'inquiétude a gagné même la
Forem (Fondation nationale pour la
promotion et le développement de
la recherche), dont le président est
le professeur Khiati Mostefa qui a

plaidé pour appliquer la peine de
mort aux   kidnappeurs d'enfants.
Un appel soutenu par les Algériens
qui exigent des peines sévères à la
hauteur de l'acte criminel
prémédité.  Pourquoi toute cette
violence ? Comment ces jeunes
peuvent-ils assassiner froidement
leurs victimes après avois assouvi
leurs instincts bestiaux ?  Même les
spécialistes en psychologie restent
sans réponse devant ces agisse-
ments étrangers à la société algéri-
enne, même si ces derniers avan-
cent que les criminels agissent sous
l'effet de la drogue. Certes, la
drogue joue un sérieux rôle dans les
enlèvements, car ayant des effets
néfastes sur le comportement,
toutefois ces bandes s'inspirent
également des films d'action très
suivis parmi la jeunesse algérienne.
Ces modèles d'enlèvements ont fini
par créer un traumatisme sur les
jeunes dont l'âge varie entre 17 et
28 ans. Ces derniers s'intéressent,
du coup, à la criminalité et tentent
de rééditer les rapts vus dans les
films. Il s'agit là d'une explication
donnée par les services de sécurité
qui savent très bien comment les
malfaiteurs réfléchissent. Il y a aussi
d'autres facteurs ayant poussé à la
multiplication des enlèvements en
Algérie. Le recours de plus en plus
aux boissons alcoolisées qui sont
consommées, aujourd'hui, par des
mineurs, faut-il le signaler. Agissant
sous l'effet de l’alcool, les jeunes
consommateurs deviennent très
rapidement de nouveaux criminels
après avoir participé au vol, agres-
sion, cambriolage ou rapt d'une vic-
time. 

Ce qui est inquiétant, présente-
ment, c'est la montée du
phénomène des kidnappings en
Algérie. Un phénomène bien qu'il
ne soit pas nouveau, a toutefois pris
des proportions alarmantes ces
dernières semaines.

S. A.

NOUVEAUX ENLÈVEMENTS DE DEUX ADOLÉSCENTES À TIPAZA ET À OUED SMAR

Les gendarmes mobilisés pour
mettre fin aux rapts de mineurs  

L’adolescente a été kidnappée par des inconnus à la sortie du lycée à 17h le premier jour même de la reprise des cours
après les vacances d’hiver.



PAR AMAR AOUIMER

I
l s’agit, donc, de lutter contre la
fraude fiscale, réduire la pression des
entreprises et insuffler un nouveau
dynamisme au réinvestissement pro-
ductif. Abordant les nouvelles dispo-

sitions de la loi de finances 2013, le
directeur de la législation fiscale à la
Direction générale des impôts, Mustapha
Zikara, a souligné qu’au plan budgétaire,
la loi de finances 2013 prévoit des recettes
de l’ordre de 3.820 milliards DA, d’où la
logique de la fiscalité ordinaire pour le
financement du budget de l’Etat. Aussi,
cette loi fait état de 4.365,2 milliards DA
pour les dépenses de fonctionnement et
2.644,2 milliards DA pour les dépenses
d’équipements. «Les principales mesures
de la loi de finances 2013 portent sur les
mesures en direction des entreprises et des
citoyens. Concernant le remboursement de

la TVA, des délais considérables dépassant
deux années permettent l’obtention d’un
montant immédiat de 50% accordé dans le
dépôt des entreprises relevant de la
Direction générale des entreprises (DGE),
c'est-à-dire celles ayant une bonne moralité
fiscale», a t-il affirmé.

Par ailleurs, il est possible pour les
entreprises d’obtenir le non-paiement
immédiat des pénalités en sollicitant une
remise gracieuse.Une autre mesure pour
les entreprises a trait au paiement de la
taxe sur l’activité professionnelle (TAP)
en un seul paiement au niveau de la DGE
pour assurer le paiement aux différentes
wilayas et communes. Ainsi, à titre d’ex-
emple, une entreprise de réalisation des
autoroutes ou du transport par canalisa-
tions d’hydrocarbures est concernée par
cette disposition pour chaque tronçon
communal. Pour ce qui est du versement
des acomptes, une entreprise est con-

damnée à rembourser les montants même
si elle a de l’argent au Trésor public en
risquant des poursuites pour non-paiement
des acomptes futurs. D’autres mesures
sont prises en faveur des citoyens dans la
loi de finances 2013, selon Zikara, telles
que le maintien des prix du sucre et de
l’huile de table, dont les taxes sont prises
en charge par l’Etat impliquées dans l’ex-
onération en faveur des matières pre-
mières. En outre, les entreprises pourront
réinvestir les montants de ces avantages
dans l’intérêt de la société. Cependant, il
est possible de dispenser les entreprises du

réinvestissement lorsqu’il est établi que
les avantages sont destinés à soutenir les
prix. Aussi, les dispositions de la loi de
finances prévoient d’autres mesures en
faveur des citoyens, selon Zikara, tels que
l’évolution des prix des intrants des ali-
ments de bétail, dont les pouvoirs publics
assurent l’appui en soutenant, notam-
ment, les prix de la volaille et des œufs et
en exonérant les droits et taxes sur les
principales matières premières pour la pro-
duction des aliments de bétail, comme le
maïs et le soja.

A .  A .  
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Alléger la pression fiscale 
en encourageant le réinvestissement

PRODUCTION AGRICOLE EN 2012

Une valeur estimée à plus de 29 milliards de dollars
L a valeur de la production agricole en

Algérie a dépassé 29 milliards de dol-
lars en 2012, en hausse de près de

32% par rapport à 2011, selon les chiffres
présentés par le ministère de l’Agriculture
et du Développement rural qui s’attend,
toutefois, à une baisse en volume. Selon
le directeur des statistiques agricoles du
ministère, Hocine Abdelghafour, la valeur
de la production agricole réalisée durant la
campagne 2011-12 a atteint 2.223 mil-
liards DA, soit l’équivalent de 29,3 mil-
liards de dollars, contre 22 milliards de dol-
lars en 2011.Ce responsable s’exprimait
lors de la réunion d’évaluation du premier
trimestre de la campagne agricole 2012-13
qui a commencé le 1er octobre dernier
ainsi que les chiffres de la campagne précé-
dente. En valeur, ce sont les produits
maraîchers qui ont tiré la production agri-
cole vers le haut avec 29,2% du total,
suivis par les viandes rouges (18,2%), les
grandes cultures (céréales) avec 11,8%, les
dattes (8,4%), les fruits (7,8%), les
agrumes (5,9%) et le lait (6,7%).

En volume, le taux de croissance de la
production de la campagne précédente n’a
pas été encore établi, selon le ministre de
l’Agriculture et du Développement rural,
Rachid Benaïssa, qui mise sur une crois-
sance de 6,7% contre 10,6% en 2011.

"A l’exception de la filière céréales, les
autres spéculations, comme les maraîchers
et l’arboriculture fruitière, ont pâti des
intempéries du début de 2012 en plus d’un
été très chaud marqué par plusieurs feux de
forêts", a expliqué le ministre lors d’un
point de presse.

Benaïssa a relevé aussi des indicateurs
"importants" enregistrés par le secteur

durant les quatre dernières années, citant
un taux de croissance moyen de 13,8%
contre un objectif annuel de 8,3% inscrit
dans les contrats de performances à l’hori-
zon 2014. "Ce sont des indicateurs qui
augurent de résultats très positifs à l’avenir
étant donné que la marge du progrès reste
énorme", a-t-il prédit. Afin d’atteindre les
objectifs assignés au secteur, le ministre a
appelé les cadres de son département à
accompagner les créateurs de richesse et
les aider à connaître les techniques et les
orientations en vue d’augmenter la produc-
tivité. "Devant ce dynamisme, l’adminis-
tration (cadres et techniciens) doit avoir
une longueur d’avance et répondre aux
besoins des agriculteurs et investisseurs",
a-t-il dit, en lançant un défi pour 2013 :
celui d’"introduire de nouveaux systèmes

de production qui garantissent la qualité et
assurent le développement durable". Le
ministre prévoit également que l’année
2013 serait "meilleure" vu les moyens fin-
anciers mobilisés et l’élargissement de la
base productive en matière de superficie
ainsi que la mobilisation des autres
secteurs, notamment au niveau du monde
rural. Il a cité, dans ce sens, un indicateur
"révélateur" de la dynamique que connaît le
renouveau rural, celui du nombre des
Projets de proximité de développement
rural intégré (PPDRI) lancés qui a atteint
8.000 projets, dont 3.000 réalisés sur un
total de 12.000 projets inscrits au titre du
quinquennat 2010-2014. Le bilan du min-
istère fait état d’une production de 42,2
millions de quintaux de pomme de terre en
2012 contre 38,49 millions de quintaux en

2011, dépassant l’objectif du secteur pour
2014 (4 millions de quintaux). La cam-
pagne agrumicole qui se poursuit a enreg-
istré une production de 2,5 millions de qx
durant le premier trimestre de l’année agri-
cole 2012-13, alors que la production de
dattes a atteint 7,89 millions de quintaux
contre un objectif de 7,73 millions de qx.

La filière oléicole devrait connaître une
hausse cette année par rapport à la cam-
pagne précédente. La production enreg-
istrée lors du premier trimestre de la cam-
pagne 2012-13 a atteint 2,8 millions de
quintaux, soit 55% de l’objectif arrêté,
alors que la campagne se poursuit.

Par ailleurs, le secteur agricole a créé
2,5 millions d’emplois durant les quatre
dernières années dont en 2012, selon le
ministre. R.  E .

48.000 hectares traités contre le criquet pèlerin en 2012 
U ne superficie de 48.000 hectares a

été traitée en 2012 en Algérie dans
le cadre du dispositif de surveillance

et de la lutte contre le criquet pèlerin,
selon un bilan présenté dimanche par le
ministère de l'Agriculture et du
Développement rural. 

Le dispositif automne-hiver a permis
d'effectuer 187.900 prospections aériennes
et 36.070 prospections terrestres, indique
le bilan présenté lors d'une réunion d'éval-
uation du premier trimestre de la cam-
pagne agricole 2012-13. En cas d'évolu-
tion de la situation acridienne, 218 équipes
d'intervention, réparties sur plusieurs
wilayas du pays, sont prêtes à agir pour
lutter contre cet insecte De même, dans le

cadre de l'assistance en faveur des pays du
Sahel, l'Algérie a fait un don de 20.000
litres de pesticides au Tchad et 50.000
litres au Niger. Ces pesticides permettront
aux services de la protection des végétaux
de ces deux pays de renforcer leurs disposi-
tifs de lutte contre le criquet pèlerin, de
pouvoir intervenir rapidement par des
traitements pour juguler les mouvements
du criquet qui sévissent actuellement et de
réduire ainsi la menace d'incursions acridi-
ennes vers les pays voisins. Il est à noter
que le criquet pèlerin provient particulière-
ment des pays du Sahel. L'Institut nation-
al de la protection des végétaux (INPV)
dispose de 10 équipes de surveillance et de
lutte qui interviennent en permanence pour

intercepter toutes les populations acridi-
ennes car tout essaim de criquets isolé
aujourd'hui peut se multiplier et constituer
un danger demain. Après l'invasion de
2004-2005 qui a touché le nord du pays,
l'INPV a été doté de moyens "importants"
pour faire face à des situations pareilles.
L'institut dispose actuellement de 250
camions contre 25 en 2005, de plus de 600
appareils de traitement et un stock en pes-
ticide équivalent à 45% du stock national. 

L'activité du criquet pèlerin en Algérie
reste concentrée au niveau des wilayas
sahariennes de l'extrême-sud à Illizi et
Tamanrasset.

R . E .

«Cette journée d’information sur la loi de finance est organisée
annuellement afin de permettre aux opérateurs économiques

de s’informer sur les dispositions de la loi de finances, sachant
qu’il s’agit d’une opportunité de consolider la stratégie de l’Etat

en matière de développement», a, notamment, déclaré, hier à
l’hôtel Hilton, le président de la Chambre algérienne de

commerce et d’industrie (Caci), Tahar Kellil, au cours de la
journée de sensibilisation sur le thème de la loi de finances

2013.
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LAGHOUAT, RÉSORPTION DE L’HABITAT PRÉCAIRE

Réalisation de logements 
au profit des familles démunies

L'année 2012 a été marquée
dans la wilaya de Laghouat
par le lancement d'une série
de projets pour la
construction de logements au
profit des familles
défavorisées, dans le cadre
de l'éradication de l'habitat 
précaire. 

PAR BOUZIANE MEHDI 

"L’une des plus importantes opéra-
tions de relogement a porté, en
2012, sur le transfert progressif,
après études minutieuses de

dossiers de postulants, de 846 familles des
habitations précaires et menaçant ruine à
des logements neufs et décents", a indiqué,
à ce propos, le directeur de l’urbanisme et
de la construction de la wilaya (DUCH) de
Laghouat. 
Dans le souci d’une meilleure prise en
charge de la population, le parc 
immobilier de la commune de Hassi Rmel
a été renforcé par, outre l’attribution d’une
tranche de 1.200 logements, par un pro-
gramme de 600 logements, dont 200
unités en cours de réalisation, susceptibles
de résorber l’habitat précaire et satisfaire
une demande croissante sur les logements
sociaux locatifs. 
Le même responsable, qui a souligné que
beaucoup de moyens humains et matériels
ont été mobilisés pour la mise en œuvre
de ces projets et pour l'opération de reloge-
ment, a fait état du recasement, au chef-
lieu de la wilaya de Laghouat, de près de
190 familles venant des habitations pré-
caires des zones d’Afrane et d’El-Mehafir,
dans des logements décents et l’exploita-
tion de ce site pour la  réalisation de 854
nouveaux logements. 

"L'opération d’attribution des logements
retenus au chef-lieu de la 
wilaya a fait objet d’étude et d’enquête
approfondie par la commission mise sur
pied en vue d’assurer la transparence et
l’équité entre postulants aux logements", a
expliqué, de sont côté, le directeur de
l’Office de promotion et de gestion immo-
bilière (OPGI) de la wilaya. 
Par ailleurs, un programme de 4.600 loge-
ments, de différentes formules, 
a été retenu pour la wilaya de Laghouat
pour prendre en charge les habitants des
vieux quartiers de Chetit, Kasr El-
Bezayem, El-Gharbiya, en plus de l’attri-
bution, en prévision de l’année 2013,

d’une tranche de 900 unités sociales loca-
tives en cours de réalisation près de la
route d’El-Kheneg. 
A ces efforts consentis dans le cadre de la
résorption de l'habitat précaire vient s'a-
jouter la distribution de plus d'une cen-
taine de logements, inscrits au titre du
recasement des occupants des habitations
menaçant ruine.  La wilaya de Laghouat a
également bénéficié au titre de l’actuel
programme quinquennal de développement
(2010-2014) d'un programme de 12.400
logements sociaux locatifs retenus propor-
tionnellement aux besoins des  24 com-
munes de Laghouat, a-t-on signalé.

B . M .

TISSEMSILT, RÉSEAU D’ADDUCTION EN EAU POTABLE

Rénovation de 20 km   

Une opération de rénovation de 20
kilomètres du réseau d'adduction en
eau potable (AEP) est en cours à
Tissemsilt, a-t-on appris auprès du

directeur de l’hydraulique. 
Inscrite dans le cadre des plans commu-

naux de développement (PCD), cette
opération vise les vieux quartiers de la
ville, notamment haï  Bloufa et les cités
1er-Novembre et Souiket Larbi, selon
Moussa-Lebgaa qui a signalé que les
travaux de rénovation de 5 km de canalisa-

tions se sont achevés dernièrement et
d'autres se poursuivent à un rythme
avancé. 
Le chef-lieu de wilaya a bénéficié du
réaménagement et de la rénovation totale
du réseau d'AEP, dans le cadre du pro-
gramme national pris en charge par le
ministère des Ressources en eau, visant la
mise en place d'un système d’information
géographique (SIG) et de nouveaux
équipements dans tous les quartiers pour
connaître la quantité livrée à chaque habi-
tation et détecter les fuites. 
Cette opération, dont l'étude sera lancée au
début de l’année en cours, permettra de
mettre un terme au problème de déperdi-
tions et d'assurer une alimentation en eau
en h/24. Par ailleurs, deux réservoirs d’une
capacité de 5.000 m3 chacun, en cours de
réalisation, seront réceptionnés l’été 2013
après leur raccordement au barrage de
Koudiet Rosfa et aux forages de la région
de Réchaïga (Tiaret) qui alimente actuelle-
ment la ville de Tissemsilt par un quota de
20.000 m3 d’eau potable. 
Le ratio par habitant atteindra 200
litres/jour, selon la Direction de wilaya de
l’hydraulique.

A P S   

593 logements
sociaux distribués

en 2012 
593 logements sociaux ont été distribués
dans la wilaya de Tissemsilt durant l’an-
née écoulée, a indiqué le directeur du
logement et des équipements publics
(DLEP). 
Ces logements ont été attribués entre les
mois de mai et novembre derniers 
dans les communes de Khemisti (200
logements), Theniet El-Had (191), Ouled
Bessam (120) et Ammari (70), a
expliqué Mohamed Makhdiche. 
"Les opérations de distribution se sont
déroulées dans de bonnes conditions 
surtout que les comissions de daïras con-
cernées ont mené un travail maîtrisé"
dans la confection des listes définitives
des bénéficiaires, a-t-il ajouté. 
La DLEP compte, vers la fin du mois de
janvier en cours, distribuer 
1.200 logements sociaux à travers les
communes de Tissemsilt, Ammari,
Lardjem, Bordj Bounaâma, Bordj Emir
Abdelkader et Theniet El-Had, a indiqué,
par ailleurs, le même responsable en sig-
nalant que le travail des comissions d’ex-
amen des demandes de logements avance
remarquablement. 
La wilaya de Tissemsilt a bénéficié,
depuis le dernier quinquennat et 
jusqu’à la fin de l’année dernière, d’un
ambitieux programme d’habitat avec
l’inscription de 48.900 logements de dif-
férentes formules, dont 21.524 unités
ont été réalisées, 13.000 sont en cours et
13.487 seront lancées 
en chantier durant l’année 2013. 

MÉDÉA, CÉLÉBRATION
DU NOUVEL AN AMAZIGH 

Elaboration d'un
programme 
d’animation  

Un programme d'animation spécial a été
éléboré par le Musée national des arts et
des traditions populaires de Médéa à l’oc-
casion de la célébration du nouvel an
amazigh "Yennayer", coïncidant avec la
journée du 12 janvier et connu locale-
ment sous le nom d'"El-Aam". Au menu
de ce programme, qui s’étalera du 12 au
15 janvier, figure  "Meïdat Yennayer" (la
table de Yennayer) qui fera découvrir au
public les mets et les plats traditionnels
préparés lors de la célébration de cet
évènement. Le public est, notamment,
invité, lors de cette soirée culinaire, qui 
sera organisée, le 12 janvier, au Musée
des arts et des traditions populaires, à
une séance de dégustation des plats et des
gâteaux traditionnels qui garnissent les
tables des familles médéennes, à l’occa-
sion de Yennayer. Un autre "voyage" à
travers les us et coutumes qui marquent
l’avènement 
du nouvel an amazigh, désigné locale-
ment par "El-Aâm" (l'an), ou encore "El-
draaz" (en allusion aux differents fruits
secs et autres bonnes choses qui gar-
nisent les tables à cette occasion), sera
proposé, le 13 janvier, au public qui fera
connaissance avec les différentes tradi-
tions locales qui perpétuent cet évène-
ment. Les hôtes du Musée sont invités,
par ailleurs, à la faveur de ce programme, 
à une "immersion" dans les profondeurs
de l'histoire qui leur permettra de mieux
saisir la portée et la signification de cette
fête. A P S
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RELIZANE, SECTEURS D’ACTIVITÉS DIVERS

Grande affluence d’investisseurs 
privés en 2012 

L’année 2012 a été marquée
dans la  wilaya de Relizane
par une affluence notable des
investisseurs privés en vue de
réaliser des projets dans
divers secteurs d’activités,
notamment en industrie ce qui
permettra la création de
milliers d’emplois.

PAR BOUZIANE MEHDI 

Plus de 190 dossiers ont été déposés
par des investisseurs venus de
plusieurs régions du pays pour un
investissement total de 151,6 mil-

liards de dinars, a relevé la Direction des
PME et de la promotion de l’investisse-
ment . 
Ces projets recueillis en l’espace d’une
seule année représentent plus de 60% du
total des projets postulés par les investis-
seurs depuis 2005 avec 289 projets d’in-
vestissement pour un coût de 154,4 mil-
liards de dinars rapporte l’APS . 
Le responsable local du secteur a expliqué
cet attrait pour la région en matière d’in-
vestissement privé, par les mesures incita-
tives décidées par les pouvoirs publics en
vue de promouvoir l’investissement et les
mécanismes mis en place pour exécuter
ces meures notamment le fonds de wilaya
de la promotion de l’investissement, le
guichet unique décentralisé de l’Agence
nationale de développement de l’in-
vestissement (Andi).  
Les services concernés ont également
procédé à la promotion de  certaines zones

d’activités et la création d’une nouvelle
zone industrielle à Sidi Khettab, sur une
surface de 150 hectares.  
Ces projets d’investissement, dont 145
ont été avalisés par le Comité d’assistance
à la localisation et à la promotion des
investissements et de la régulation du
foncier (Calpiref), ont permis de générer
18.000 emplois. Un tiers de ces
investissements cible le créneau de l’a-
groalimentaire avec 43 projets, suivis de
ceux de l’industrie des matériaux de con-
struction, de la chimie et du plastique,

avec 20 projets chacun alors que le reste
est réparti sur d’autres secteurs.  
Il est à souligner que les investisseurs ont
une préférence pour la zone industrielle de
Sidi Khettab, eu égard aux avantages
qu’elle offre vu sa proximité de l’autoroute
Est-Ouest, du réseau ferroviaire et du port
de la wilaya voisine de Mostaganem. 
Certains de ces projets ont été concrétisés
dans cette zone à l’exemple de l’Unité de
fabrication de conduites d’hydrocarbures et
d’eau, s’étendant sur une surface de 5 ha
pour un coût de plus de 1,55 milliards de

dinars.  
Lors de sa phase d’exploitation, le projet
emploiera jusqu’à 1.000 travailleurs,
selon les responsables qui ont souligné
que la production de cette unité sera orien-
tée en première phase vers le marché
national puis vers l’exportation, à destina-
tion des marchés maghrébin, africain et
méditerranéen. 
Parmi les importants projets abrités par

cette zone, figurent la société de réalisa-
tion du préfabriqué en béton ''Madelaire'',
constituée dans le cadre d’un partenariat
algéro-espagnol. S’étendant sur une
superficie de 32 ha et d’un coût de 6 mil-
lions d’euros, ce projet devra créer 1.500
postes d’emploi, selon ses responsables. 
Par ailleurs, les travaux de réalisation
d’une unité de montage de petits avions
ont été lancés dans la wilaya en 2012, sur
une surface de 5 hectares et d’un coût de
721 millions de dinars. Ce projet porte,
dans une première phase, sur le montage
de petits appareils de 2 à 4 places et dans
une seconde phase,  des appareils de 80
places. L’unité devra fournir également des
services de maintenance. 
Le secteur de l’investissement dans la zone
de Sidi El Khettab a bénéficié de plusieurs
projets dont 12 unités dans l’agroalimen-
taire dont les investissements varient entre
24 millions et 519 millions de dinars,
selon la direction des PME et la promo-
tion La wilaya de Relizane dispose de huit
zones d’activités totalisant une superficie
globale de 853.000 m2. Quatre d’entre
elles sont localisées le long de la RN4, à
savoir les zones d’activités de Belassel
Bouzagza, Djidiouia, Oued Rhiou et Oued
Djemaa. B.  M.  

L ’association ''Kafil el Yatim'' (par-
rain d’un orphelin) de Blida a
entamé, samedi, une opération de
collecte de 10.000 couvertures

neuves au profit des orphelins. 
"Pour commencer, nous procédons à l’af-
fichage et la distribution de brochures d’in-
formation afin de sensibiliser les citoyens
sur cette opération de solidarité et ses
objectifs'', a indiqué le chargé de l’infor-
mation au niveau de cette association,
Yacine Boumedienne. 
L’opération se poursuivra jusqu’au 26 jan-
vier courant, avec l’organisation d’un gala

de clôture, à la salle omnisport Hocine-
Chaâlane de Blida, pour la distribution de
couvertures collectées au profit des orphe-
lins, a-t-il ajouté. 
M. Boumedienne a rappelé, à l’occasion,
que l'association a déjà organisé de nom-
breuses actions de solidarité, ayant con-
sisté en la collecte de denrées alimentaires
diverses, de vêtements pour l’Aïd, de four-
nitures scolaires pour la rentrée scolaire et
de moutons pour le sacrifice de l’Aïd el-
Adha.  Il est signalé, à cet effet, la distri-
bution, durant le mois de Ramadhan
écoulé, de 10.000 couffins, de vêtements

neufs pour l’Aïd et de plus de 4.000
trousseaux scolaires. 
L’opération de collecte de 1.000 moutons
pour le sacrifice de l’Aïd El-Adha avait
débouché, quant à elle, sur un don de plus
de 600 moutons, soit un taux de 65 % des
objectifs de l’opération, a ajouté la même
source. 
Quelque 8.000 orphelins issus de 3.000
familles nécessiteuses sont, actuellement,
pris en charge par l’association ''Kafil El
Yatim'' de Blida, qui leur assure un soutien
financier et moral, a fait observer la même
source. A P S   

Une récolte de plus de 67.300 tonnes de pommes de terre
d'arrière-saison est prévue dans la wilaya de Chlef au titre
de l'actuelle campagne, a-t-on annoncé à la direction de
wilaya des services agricoles.  Cette quantité sera récoltée

sur une superficie de 2.200 hectares avec un rendement moyen de
300 quintaux à l'hectare, a indiqué la même source, ajoutant
qu'une quantité de 3.512 tonnes a été déjà récoltée depuis le lance-
ment de la campagne en décembre dernier.  La culture de la
pomme de terre est pratiquée dans la wilaya de Chlef notamment
dans les périmètres agricoles de Ouled farès, Oued Fodda, Chlef
et Boukadir, a précisé la même source, observant que cette super-
ficie pourrait être étendue à d'autres zones avec la réhabilitation
du réseau d'irrigation dans la région.  Au moins 2,5 millions de
quintaux de pomme de terre sont produits annuellement dans la
wilaya de Chlef, a rappelé la même source.A P S   

MÉDÉA, RÉSORPTION DE L’HABITAT
PRÉCAIRE

Attribution prochaine
de 200 logements 

à Ksar-el-Boukhari 
Une première tranche de deux cents

logements réalisés dans la commune de Ksar
El-Boukhari, sud de Médéa, dans le cadre du
programme de résorption de l’habitat précaire
(RHP) sera attribuée avant la mi-janvier
courant, a annoncé le wali de Médéa lors
d’une récente visite dans cette localité. 
Ces logements, dont la réalisation est au
stade de raccordement aux différents
réseaux (eau, gaz, assainissement), sont
destinés, en priorité, aux familles vivant dans
des conditions précaires, a précisé le chef de
l’exécutif en marge de cette visite. 
Les membres de la commission d’attribution
de la daïra ont été dans ce sens instruits pour
''finaliser'', dans un délai de dix jours, l’étude
des demandes de logements afin que
l’opération de relogement puisse démarrer
rapidement. 
Cette première tranche représente, selon le
directeur de l’Office de promotion et de
gestion immobilière (OPGI) de Médéa, le
quart du programme RHP inscrit au profit de
la commune de Ksar el-Boukhari, d’une
consistance globale de 800 unités. 
Sur les six cents logements, en attente de
livraison, 150 unités sont déjà achevés, alors
qu’un nombre similaire de logements sera
réceptionné, selon les prévisions de l'OPGI
vers fin mars 2013. 
Trois cents autres unités, lancées en
réalisation récemment, devraient être livrées,
en décembre prochain, a-t-on précisé.

APS  

BLIDA, ASSOCIATION ''KAFIL EL YATIM''

Collecte de 10.000 couvertures 

CHLEF, POMME DE TERRE D’ARRIÈRE-SAISON

Récolte de plus 67.300 tonnes attendue 



Les ministres égyptiens de
l'Intérieur et des Finances
vont quitter le gouvernement
dans le cadre d'un
remaniement promis en
décembre par le président
Mohamed le cadre d'un
remaniement promis en
décembre par le président
Mohamed Morsi pour tenter
d'apaiser la colère de la
population face à la
dégradation de la situation
économique.

"L'agence Mena a appris que la
nouvelle équipe comprendra à
l'Intérieur le général
Mohamed Ibrahim et (...) A l

Morsi al Sayed Hegazy aux Finances",
précise samedi l'agence de presse officielle,
dont l'information a été confirmée de
source gouvernementale.
Les dix nouveaux ministres qui feront leur
entrée au gouvernement prêteront serment
dimanche, a ajouté Mena.
Outre les Finances et l'Intérieur, changent
notamment de mains l'Electricité,
l'Environnement, les Communications et
les Transports.
Le nouveau ministre des Finances est doc-
teur en économie et s'est spécialisé dans la
recherche en finance islamique, tandis que
le nouveau ministre de l'Intérieur était l'ad-
joint du précédent.
La situation économique s'est fortement
dégradée ces derniers mois en Egypte,
entraînant une chute de la monnaie
nationale, la livre, qui a perdu 10% de sa
valeur par rapport au dollar depuis le début

2011. Le tiers de cette baisse est interv-
enue au cours de la semaine écoulée.
Un haut responsable du FMI rencontrera
lundi au Caire le président Morsi et
d'autres dirigeants égyptiens pour évoquer
la demande égyptienne d'un prêt de 4,8
milliards de dollars.
L'octroi de ce prêt est essentiel pour
soulager les finances égyptiennes, face au
poids de la dette et à la crise économique
qui a suivi la chute du président Hosni
Moubarak, renversé par la rue en février
2011.
Le FMI a donné son accord de principe en
novembre mais le gouvernement du Caire
a repoussé à janvier sa demande définitive
et reporté une série de hausses d'impôt,
afin de se donner le temps d'expliquer au

pays son plan d'austérité.
Les efforts du chef du gouvernement pour
relancer l'activité ont été mis à mal par les
récents troubles, qui ont à nouveau fait
fuir des touristes qui recommençaient à
fréquenter l'Egypte où le secteur touris-
tique fournit un emploi sur huit.
L'opposition compte bien exploiter les
mesures de rigueur prévues par le gou-
vernement pour s'imposer face aux
islamistes lors des élections législatives
prévues en principe d'ici deux mois.
Deux Egyptiens sur cinq vivent en
dessous ou au niveau du seuil de pauvreté
et dépendent largement des aides publiques
pour subsister, un poste budgétaire qui
grève les finances de l'Etat.

R. I./agence
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EGYPTE, PROMIS DEPUIS DÉCEMBRE DERNIER

Morsi procède 
à un remaniement ministériel 

L e président syrien Bachar al Assad
va effectuer dimanche sa première
apparition télévisée depuis novem-
bre, quelques jours après que les

Nations Unies ont fait état de 60.000 tués
depuis le début en mars 2011 du conflit
entre le gouvernement et les insurgés.
La télévision d'Etat a annoncé que le prési-
dent allait évoquer "les développements en
Syrie et dans la région", sans donner plus
de détails.
La précédente apparition publique de
Bachar al Assad date de novembre, quand le
chef d'Etat avait donné un entretien à la
chaîne russe Russia Today, auprès de
laquelle il s'était engagé à "vivre et mourir
en Syrie".
Le dernier discours officiel du président
remonte quant à lui au début du mois de
juin, et avait eu lieu devant le parlement
syrien auquel Bachar al Assad avait déclaré
que la fin du conflit était "proche".
Depuis, les combats ont gagné la capitale
Damas, où les forces gouvernementales
ont bombardé samedi le quartier de Djobar,
près du centre-ville, afin de repousser des
insurgés.

"Le bombardement a commencé dans les
premières heures de la matinée, et s'est
intensifié à partir de 11 heures (9h GMT)",
a déclaré un opposant de Damas, par
Skype.
Au moins onze personnes ont été tuées et
quarante autres blessées dans une attaque à
la voiture piégée qui s'est produite jeudi
dans une station-service de Damas, dans le
quartier de Barzeh.
Depuis novembre, les rebelles ont renfor-
cé leur contrôle sur plusieurs régions du
Nord, ont lancé une offensive dans la
province centrale de Hama, et ont main-
tenu leurs positions dans les environs de
Damas, malgré les bombardements gou-
vernementaux.
Les principaux opposants, réunis au sein
de la Coalition nationale syrienne (CNS),
ont été largement reconnus par la commu-
nauté internationale, à l'exception notable
de la Russie, la Chine et l'Iran, principaux
alliés de Damas.
Fayçal al Makdad, le vice-ministre syrien
des Affaires étrangères, s'est rendu samedi
en Iran, où il doit rencontrer le président
Mahmoud Ahmadinejad.

SYRIE

Assad va faire sa première apparition
publique depuis novembre

AFGHANISTAN  

attentat-suicide
contre des chefs 

tribaux
Des kamikazes se sont fait exploser dans
un bâtiment pendant une réunion,
plusieurs personnes sont toujours
enfouies sous les décombres.
Deux kamikazes se sont fait exploser au
milieu d'une réunion de chefs tribaux
dimanche à Spin Boldak, dans le sud de
l'Afghanistan, faisant au moins quatre
morts et quinze blessés, a-t-on appris
auprès des autorités locales
"Quatre personnes ont été tuées et quinze
blessées", a pour sa part indiqué Gorzang
Afridi, porte-parole de la police provin-
ciale. Des témoins ont fait état de deux
explosions suivies par des tirs d'armes de
petit calibre. Le bâtiment du conseil de la
ville a été gravement endommagé, et des
personnes ont pu être ensevelies dans les
décombres. "Chaque dimanche, la choura
(conseil) local se réunit dans le bâtiment
administratif où est survenue l'attaque", a
expliqué Mohammad Ali, le chef de la
police aux frontières de Spin Boldak, à
100 kilomètres au sud de la ville de
Kandahar. "Deux kamikazes se sont fait
exploser pendant la réunion", a-t-il confir-
mé.
Les forces occidentales ont chassé du pou-
voir les talibans fin 2001, mais n'ont pas
réussi à mater leur insurrection. Depuis
une décennie, les talibans luttent contre
les forces nationales afghanes et leurs
alliés occidentaux dans l'espoir de repren-
dre le pouvoir à Kaboul.

ETATS-UNIS

Une nouvelle 
fusillade à Aurora
fait quatre morts

Théâtre d'une fusillade dans un cinéma en
juillet qui avait fait 12 morts, la ville
d'Aurora, au Colorado connaît un nouvel
épisode de violence par armes à feu.
Trois personnes ont été tuées ce samedi
lors d'une prise d'otages à l'issue de laque-
lle le tireur a été abattu par la police à
Aurora, Colorado (ouest), déjà théâtre
l'été dernier d'une fusillade meurtrière dans
un cinéma de la ville, selon une télévi-
sion locale.
Selon la police citée par la chaîne locale
de NBC, KUSA, une personne était parv-
enue à s'échapper de la maison où s'était
retranché le tireur et à alerter les forces de
l'ordre. Plusieurs habitations proches
avaient été évacuées par précaution.
L'homme "armé et dangereux" s'était
retranché avec des otages vers  3h du
matin locales, a rapporté l'agent de police
Cassidee Carlson. "Nous avons pu le
contacter par intermittence et rester en
lien avec lui".
Les forces de l'ordre sont intervenues et
l'ont abattu, selon la chaîne de télévision,
qui n'a pu préciser l'identité des victimes
ni les motivations du tireur.
Dans la ville d'Aurora, une fusillade avait
fait 12 morts et 58 blessés en juillet
quand un tireur avait fait irruption dans
une salle de cinéma où se jouait la pre-
mière du film  Batman, the Dark Knight
Rises.

Agence



AutoAutoAutoAutoAutoAutoAuto
P a g e  a n i m é e  p a r  A l i  Z i d a n e

L'ANNÉE 2013 CHARGÉE EN SUV ET CROSSOVERS

Les nouveautés 4x4

SUZUKI ALGÉRIE

Une année faste

CRASH TEST EURO NCAP 

La Skoda Rapid
décroche
5 étoiles 

Page 13

            



12 13AutoAutoAutoAutoAutoAutoAuto
P A G E S A N I M É E S  P A R  A L I  Z I D A N E

MIDI LIBRE
N° 1767 | Mardi 8 janvier 2013

MIDI LIBRE
N° 1767 | Mardi 8 janvier 2013

LL
a Skoda Rapid a également reçu le très
convoité "Auto Trophy 2012", ainsi que la
troisième place dans la catégorie berline
(derrière la BMW Série 3 et la Lexus GS) du
"Volant d'or" attribué par l'hebdomadaire de

référence outre-Rhin Auto Bild.
Pour le crash test Euro NCAP, la Rapid a été jugée
dans quatre domaines :
La protection des occupants adultes, résultat : 94%
La note maximale a été décernée pour les sièges
avant lors des tests d'impacts frontaux et latéraux.
De même, après le test du choc poteau, les manne-
quins sont sortis sans aucune égratignure.
La protection des occupants enfants, résultat : 80%
La Rapid a également fait un très bon score au test
de protection des enfants, obtenant la note maxi-
male pour les tests dynamiques de protection des
enfants de trois ans. Ni les chocs frontaux ni les
chocs latéraux n'ont endommagé les mannequins,
attachés dans leurs sièges pour enfants  conformes
à la norme ISOFIX, ancrés à la banquette arrière.

La protection des piétons, résultat : 69%
dont 100% au test du pare-chocs

Ce pare-choc est conçu pour réduire au maximum
l'impact sur les jambes du piéton lors d'une colli-
sion. Le capot a également obtenu de très bons
scores, en particulier dans des zones où le risque
d'impact avec la tête d'un enfant est élevé.
L'aide à la sécurité, résultat : 71%
Les 5 étoiles de la Rapid récompensent également
ses systèmes d'aide à la conduite, avec une mention
spéciale décernée au correcteur électronique de tra-
jectoire ESP (obligatoire dans les pays de l'Union
européenne) et aux systèmes de rappel de bouclage
de ceinture conducteur et passager avant.
Skoda a porté une attention toute particulière à la
sécurité active et passive de la Rapid en installant
les principales technologies pour voyager en toute
sérénité. Les excellents résultats obtenus sur ces
différents items confirment les qualités indénia-
bles de la dernière née de chez Skoda. "La Skoda
Rapid est l'une des voitures les plus sûres de sa caté-
gorie", affirme Frank Welsch, membre du directoire

Skoda en charge du développement technique.
Les résultats des tests Euro NCAP, menés par l'or-
ganisme indépendant, le confirment. "Voiture
familiale idéale, notre berline compacte offre beau-
coup d'espace pour cinq occupants et leurs bagages.
Elle est fonctionnelle, assemblée avec des maté-
riaux de haute qualité, et respecte des normes de
sécurités draconiennes", assure-t-il.
Les notes décernées par Euro NCAP sont une
confirmation sans appel et objective des capacités
de sécurité de haut niveau dont fait preuve la Rapid.
Quant à la sécurité passive, un système de sécurité
complet protège les occupants lors d'un accident.
Ce dernier comprend des airbags frontaux et laté-
raux, des airbags-rideaux ainsi que des ceintures de
sécurités 3-points ajustables avec tendeur et
appuie-têtes. En outre, la structure rigide de la voi-
ture supporte très bien les déformations lors d'une
collision. L'ESP, qui comprend l'ABS, est disponi-
ble en série sur les véhicules livrés dans l'Union

européenne. Un empattement supérieur, une sus-
pension sûre et une structure métallique rigide com-
posent l'essentiel des éléments nécessaires à une
dynamique de conduite fluide. Des options telles
que le moniteur de pression des pneus, des anti-
brouillards équipés de la technologie Corner
Lights et un système d'aide au démarrage en pente
raide Hill-Hold subliment l'excellent niveau de
sécurité de la Rapid. Les performances de la Rapid
au crash test la placent au meilleur niveau de ce qui
est proposé sur son segment notamment sur ce cri-
tère déterminant pour les conducteurs qu'est la sécu-
rité."Les véhicules Skoda sont pensés pour les per-
sonnes. La technologie n'est pas une fin en soi,
mais elle permet néanmoins d'améliorer la sécurité
et le confort du conducteur et de ses passagers.
Nous sommes heureux de voir qu'Euro NCAP a
décidé de récompenser cet effort" soulignera M.
Welsch.

LL
e constructeur automobile japonais
Toyota a reçu vendredi un feu vert pré-
liminaire de la justice à sa proposi-
tion de payer 1,1 milliard de dollars

pour indemniser des automobilistes améri-
cains après les rappels massifs menés entre
2009 et 2010.
"Un juge de Los Angeles a donné
aujourd'hui son accord préliminaire à un
accord évalué à plus de 1 milliard de dollars
entre Toyota et quelque 19 millions de pro-
priétaires de voitures Toyota, actuels et
anciens, qui affirment que leur véhicule a un
défaut provoquant des accélérations soudai-
nes et non-intentionnelles", a indiqué dans
un communiqué un des cabinets d'avocats
impliqués dans ces plaintes.

En attendant l'accord définitif du juge, qui
doit se prononcer le 12 juin prochain, les
consommateurs concernés recevront des
détails sur le montant qu'ils pourraient rece-
voir, a-t-il précisé. Toyota avait mené entre
fin 2009 et 2010 des rappels de sûreté sur
plus de 12 millions de véhicules dans le
monde à la suite de problèmes de freins qui
sont accusés d'avoir été à l'origine de dizai-
nes d'accidents aux Etats-Unis, dont de
nombreux mortels. Le constructeur japo-
nais, qui ni n'admet ni nie aucune malversa-
tion ou erreur de sa part, avait annoncé mer-
credi cet accord pour indemniser les auto-
mobilistes américains ayant vu la valeur de
leur véhicule baisser à la suite de ces rap-
pels.

SUZUKI ALGÉRIE

Une année faste

Le représentant de la marque nipo-indienne en Algérie,
Elsecom Suzuki vient d'achever l'année 2012 en réalisant
d'excellents résultats avec un volume de vente de 21.730
unités, soit une progression de 43,25% par rapport à 2011
où le concessionnaire a vendu 15.169 véhicules. «Suzuki
a su prendre le train en marche cette année et profiter
de la bonne conjoncture du marché aidée en cela par
une nouvelle dynamique commerciale et un marketing
soutenu», lit-on sur le communiqué du concessionnaire
qui ajoute que la marque a non seulement maintenu ses
acquis mais a pu prendre des parts de marché là où elle
était absente, notamment dans le segment B Sedan ou,
en l'espace de 6 mois, l'excellente et polyvalente Suzuki
Swift Dzire a su conquérir le cœur de quelque 1.800
Algériens. En termes de chiffres par modèle pour cette
année 2012, c'est la M 800 qui se classe en haut du
tableau avec pas moins de 8.821 ventes suivie de la Alto
avec 5.895 ventes et la Celerio avec 3.234 ventes. Pour ce
dernier mois de l'année, la marque a réalisé une
progression de près de 160% par rapport à la même
période de l'année passée avec pas moins de 1.869
livraisons «boosté en cela par les excellentes
performances réalisées durant les Salons de Béjaïa et de
l'Autowest à Oran», lit-on encore sur ce communiqué. La
Swift Dezire poursuit sa progression avec un volume de
vente de 194 pour ce mois ce qui la place à la troisième
position derrière la Alto 800 et la M 800, les deux reines
de Suzuki. L'arrivée des nouveaux modèles en 2013,
prévient Elsecom Suzuki, tels que la nouvelle Alto et le
Grand Vitara restylé, permettra de combler encore plus
sa clientèle avec une gamme plus étoffée et moderne
bourrée d’accessoires technologiques.

CRASH TEST EURO NCAP 

La Skoda Rapid
décroche 5 étoiles 

La Skoda Rapid a obtenu un très bon score à l'évaluation indépendante sur les performances de sécurité et dispose
officiellement de la meilleure note possible, 5 étoiles au crash test Euro NCAP. Les premières récompenses décernées

à la Rapid mettent en avant la bonne conception de l'auto comme lorsque plus de 110.000 lecteurs du journal
Allemand Auto Zeitung élisent la dernière Skoda comme "meilleure voiture abordable".

L'année 2013 sera particulièrement chargée
en SUV et crossovers sur le marché
européen, avec des offres pour toutes les
bourses, du nouveau Range Rover ou du
Porsche Macan au Duster pick-up, en
passant par le Renault Capture. Les Japonais
seront aussi actifs avec le Toyota Rav4, le
Subaru Forester, le Suzuki S-Cross ou
encore le plus confidentiel Ssangyong e-XIV.
Peugeot, enfin, lancera, quant à lui, le 2008,
dont on avait aperçu le concept au Mondial
de l'auto, ainsi que le 3008 restylé.

Février 2013 : Land Rover Range Rover

Le Range se renouvelle pour la quatrième fois et au pas-
sage perd 420 kg ! Au vu des deux tonnes cinq cent de la
précédente génération, la cure est sévère mais juste. Si le
gabarit est équivalent à l'ancienne génération (5 m envi-
ron), la structure tout aluminium 39% plus légère fait
toute la différence. Doté de 2 moteurs diesel (V6 3.0l de
258 ch et 4,4l 339 ch) et du V8 5,0l compressé de 510 ch
accouplé à une boîte auto 8 rapports.

Mars 2013 - Subaru Forester. . .

Le nouveau Forester vient d’être présenté au salon de Los
Angeles. Proche de la génération précédente, il affiche
une allure beaucoup plus agressive. Cette belle bête rece-
vra en plus de deux blocs 2.0 essence et diesel de 150 ch
un nouveau 2.0 Turbo de 280 ch. Pas sûr, cependant, que
cette nouvelle motorisation équipe le modèle qui sera
vendu en France.

. . . Toyota Rav4

Pour la 4e génération de son modèle, Toyota lui offre un
style moderne inspiré des Auris et Verso. Plus grand, le
Rav4 mesure, désormais, 4,57 m de long (+ 20 cm) et est
plus large de 3 cm (1,85 m). Le Rav4 fait désormais plus
penser à un grand break surélevé qu’à un vrai tout-terrain.
Autre nouveauté, le hayon s’ouvre verticalement et ne
reçoit plus l’encombrante roue de secours. En France, le
Rav4 sera disponible avec un bloc essence de 151 ch et
deux blocs diesel de 124 et 150 ch. La transmission inté-
grale équipera les blocs les plus puissants en essence
comme en diesel.

Avril  2013 -  Fiat  500 X
Après le succès de la 500, voici que s’annonce une nou-
velle star dans la gamme Fiat : la 500 X. Ce petit barou-
deur qui existera en 4x2 et 4x4 devrait faire forte impres-
sion lors de sa présentation au prochain Salon de
Genève. Concourant dans la catégorie des mini-barou-
deurs, il pourrait faire de l’ombre au Nissan Juke avec sa
bonne bouille. Récupérant la transmission de la Panda
4x4, ce modèle devrait être à son aise en tout-terrain
grâce à une garde au sol rehaussée, des pneus adaptés et
des gabarit et poids réduits qui devraient lui permettre de
passer partout.

Juin 2013 - Dacia Duster Pick-up. . .
C’est à l’occasion du restylage du Duster que la marque
roumaine devrait présenter une variante de carrosserie sur
la base de son tout-chemin. Il s’agit d’un pick-up qui
existera en deux versions : utilitaire et véhicule de loi-
sirs. Ce modèle devrait disposer au choix, comme le
Duster, de deux types de transmission : deux ou quatre
roues motrices. De plus, il devrait afficher le nouveau
design de la marque, plus élégant, inauguré par le Lodgy
et la Sandero.

. . .  Porsche Macan
C’est au Salon de Genève que nous devrions avoir des
nouvelles du Macan. Ce Cayenne compact s’attaquera de
front aux Audi Q5, BMW X3, Mercedes GLK et devrait
donner du fil à retordre à la concurrence. Car basé sur
l’Audi Q5, ce modèle devrait afficher des performances
élevées qui cadrent bien avec l’esprit baroudeur haut de
gamme qui anime la catégorie. Une version hybride est
également prévue.

Jui l let  2013 -  Peugeot  2008. . .
La catégorie des petits crossovers a le vent en poupe et
de nombreux constructeurs veulent en découdre avec le
Nissan Juke. Peugeot est de ceux-là et son 2008 devrait
apporter une belle touche de fraîcheur dans le secteur.
Contrairement au modèle japonais, il n’existera qu’en
deux roues motrices, ce qui ne devrait pas pour autant
perturber sa diffusion, la plupart des véhicules vendus
étant des deux roues motrices. L’habitacle sera spacieux
et le tableau de bord de la 208 devrait être légèrement
modifié pour coller au plus près à l’esprit baroudeur avec,
comme sur le 3008, des barres de maintien, une console
centrale plus enveloppante…

...Renault Captur

Une Clio baroudeuse, c’est ce que sera le Captur. Du
concept-car du même nom présenté en 2011 (photo), il
ne restera pas grand-chose, si ce n’est l’esprit du modèle.
Un véhicule haut sur roues, aux lignes galbées, capable
d’aller se promener sur les chemins de terre. Mais pour ce
qui est de réaliser des prouesses en tout-terrain, on pourra
repasser car l’auto ne sera qu’une simple deux roues
motrices. Par rapport au Juke qu’il va concurrencer, le
modèle français devrait être plus spacieux. Il reprendra
les motorisations les plus puissantes de la Clio.

Septembre 2013 :  Peugeot 3008 re s t y l é . . .

Surprise, c’est la Chine qui a eu la primeur du restylage du
3008. Un modèle qui sera assemblé sur place pour être
vendu sur le marché chinois très bientôt. Mais pas de
lézard pour autant, le modèle européen qui fait un tabac
dans la catégorie des crossovers/monospaces sera tou-
jours produit dans l’Hexagone à Sochaux. Restylé, le
3008 affiche une nouvelle face avant et la calandre de
type “coupe-frites“ disparaît. A l’intérieur, mis à part un
nouveau volant au traitement modernisé, rien ne change.
Les motorisations de l’actuel 3008 seront reconduites
sur la version restylée.

. . .Suzuki S-Cro s s

La marque japonaise se décide enfin à investir la catégo-
rie des crossovers compacts archi-dominée par le duo
Peugeot 3008 - Nissan Qashqai. Avec un modèle qui sera
proche du concept-car S-Cross dévoilé au Mondial.
D’une longueur de 4,30 m, ce modèle devrait être doté
d’un bel espace intérieur et sera disponible en deux et
quatre roues motrices.

Décembre 2013 :  SsangYong e-XIV

Le constructeur coréen est peu connu dans notre pays. De
plus, ses autos sont pénalisées par des blocs diesels reje-
tant trop de CO2. Pour espérer conquérir des parts de mar-
ché dans l’Hexagone, SsangYong compte sur un nouveau
modèle compact qui s’inspirera pour ses lignes du
concept-car e-XIV présenté au Mondial 2012. En revan-
che, pour la motorisation hybride qui équipait ce proto-
type, elle ne devrait pas être disponible sur le modèle de
série, qui utiliserait à la place un nouveau 1.6 diesel que
le constructeur a actuellement en préparation.

L'ANNÉE 2013 CHARGÉE EN SUV ET CROSSOVERS

Les nouveautés 4x4

INDUSTRIE-AUTOMOBILE

Le Canada injectera
250 millions 

de dollars dans
l'innovation automobile

Le Premier ministre canadien Stephen Harper
a annoncé, vendredi, que l'Etat apporterait à
l'industrie automobile 250 millions de dollars
canadiens (253 M USD) entre 2013 et 2018
pour soutenir l'innovation dans ce  secteur
clé de l'économie qui représente 12% du
Produit national brut.      
S'exprimant à l'usine Ford d'Oakville, en
Ontario (centre), M. Harper a souligné
l'importance de l'industrie automobile pour
l'emploi et déclaré souhaiter  qu'elle demeure
"mondialement compétitive et novatrice".      
Sa décision reconduit le Fonds d'innovation
pour le secteur automobile créé en 2008 et
doté à l'époque du même montant de 250
millions de dollars sur cinq  ans. Le Fonds a
pour but d'aider d'importants projets estimés
à plus de 75 millions de dollars. Entre 2008 et
2012, il a soutenu Ford Canada,
l'équipementier Linamar,  Toyota Canada et
l'équipementier Magna International.

RAPPELS DE VOITURES

Toyota versera 1,1 milliard $
aux automobilistes américains
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COLLOQUE INTERNATIONAL SUR L’ŒUVRE DE MOULOUD MAMMERI

« De la voix à la lettre 
ou le dialogue des cultures » 

La maison de la culture Mouloud Mammeri et l’université de Tizi Ouzou, en partenariat avec la Coordination
Internationale des Chercheurs sur les Littératures Maghrébines (CICLIM), organisent du 3 au 5 mars prochain un

colloque international sur l’œuvre de Mouloud Mammeri. 
PAR KAHINA HAMMOUDI 

«L’œuvre de Mouloud
Mammeri, qui épouse des
genres multiples (romans,
nouvelles, pièces de théâtre,

etc.), est tout à la fois spécifique et univer-
selle ; elle se donne à lire comme une
œuvre où s’inscrit en filigrane une
éthique, celle de la tolérance et de la
mutuelle compréhension, duelle et dialo-
gale. Préservatrice du Même/de Soi dans
sa spécificité fondatrice et irréductible, elle
n’est néanmoins jamais fermée sur elle-
même, puisqu’elle convoque l’Autre-que
soi, qu’elle défend et accueille en frère, en
semblable. L’auteur ne remarque-t-il pas
dans La mort absurde des Aztèques que 
« quand une tribu australienne abdique par
le fait d’une violence concrète ou symbo-
lique, ce ne sont pas Les Maoris qui sont
diminués, c’est l’humanité entière qui a
subi une irréparable perte », annoncent les
organisateurs dans leur texte argumenteur.  
Puisant dans la culture orale dont elle se
réclame, l’œuvre de Mammeri n’en est pas
moins célébration de l’Ecriture qu’elle
cherche à induire et à ériger en modèle au
travers des tentatives d’historicisation et de
témoignage (carnets, journaux intimes,
écrits épistolaires…) Par l’abondante
dynamique scripturale/épistolaire qui la
parcourt (Lettre de Aazi, écrits épistolaires
d’Arezki à Maître Poiré, échanges de
lettres entre Ramdane et Bachir, lettres de
ce dernier à Claude et à Itto, échange épis-
tolaire qui clôt La Traversée, etc.) – signa-
lons que Mammeri lui-même avait été le
script de la Révolution - l’œuvre mammé-
rienne semble être une invitation infinie
au dialogue et aux échanges. - Quelle est
la place de cette double écriture/mise en
abyme et sa fonction dans la conception de
Mammeri ? - Quelles significations pour-

rait-on donner à cette épistolarité récurren-
te ? - En quoi cette épistolarité
est-elle fondatrice de la conception mam-
mérienne d’induire des mutations épisté-
mologiques ? - En quoi ces "ateliers"

d’écritures sont-ils inducteurs de la néces-
sité de maintenir ouvert le lien entre l’uni-
vers de la parole et celui de l’écriture ? En
filigrane de ce questionnement se profilent
trois axes de recherche qui peuvent être

résumés comme suit : 1) Mammeri
recourt au Même pour défendre l’Autre qui
par là même contribue à la constitution du
Même. 2) c’est en défenseur de l’oralité
que Mammeri convoque l’écriture. Cette
position qui peut paraître paradoxale
semble constante dans son œuvre. Il s’agi-
ra d’étudier le rapport entre la Voix et la
Lettre dans l’œuvre de Mammeri et de son
impact sur l’entreprise littéraire de l’écri-
vain, sur ses recherches anthropologiques
et sur ses écrits journalistiques et épisto-
laires. 3) c’est justement à ce dernier type
discursif comme mise en abyme que sera
consacré le dernier axe. Il sera question de
l’étude de cette particularité mammérienne
et de ses causes. En effet, il s’agira d’inter-
roger cette constante convocation de l’écrit
épistolaire dans l’œuvre littéraire. Les pro-
positions de communication doivent par-
venir à l’adresse suivante
boualili99@gmail.com au plus tard le 10
février 2013. L’avis du comité scientifique
sera signifié le 20 février 2013. Le pro-
gramme sera publié le 28 février 2013. Le
colloque aura lieu les 3, 4 et 5 mars 2013
conjointement à la maison de la culture
Mouloud Mammeri et à l’université de
Tizi Ouzou. Les articles définitifs doivent
parvenir aux organisateurs pour publica-
tion au plus tard le 30 mars 2013. Les
actes du colloque seront publiés par la
faculté des lettres et langues de l’universi-
té Mouloud-Mammeri de Tizi-Ouzou. Les
consignes de rédaction seront communi-
quées ultérieurement. 

K. H.  

BASTION 23

Exposition de poupées traditionnelles japonaises 
Des poupées traditionnelles japo-

naises de différentes tailles et
formes sont exposées à l'initiative
de l'ambassade du Japon pour une

quinzaine de jours à partir de samedi au
Palais des Raïs (Bastion 23) d'Alger.  
L'exposition est organisée par l'ambassade
du Japon dans le cadre d'un programme
d'activités culturelles, entamé en février
2012 pour célébrer le 50ème anniversaire
de l'établissement des relations diploma-
tiques avec l'Algérie. Des poupées fabri-
quées en bois et d'argile, vêtues de tenues
traditionnelles sont installées à l'intérieur
des pièces du vieux palais ottoman, for-
mant un décors contrasté mais riche en
couleurs. 
Des personnages de divers âges, genres et
périodes d'histoire sont représentés par des
poupées habillées en costumes tradition-
nels et parées d'accessoires multiples,
conçus avec beaucoup de minutie. 
Le visiteur peut voir et admirer des pou-
pées portant des kimonos,  costume japo-
nais par excellence, en train de lire ou de
jouer au luth ou, au moment où d'autres se
coiffent et s'apprêtent pour sortir.  
L'exposition qui se poursuit jusqu'au 17

janvier comporte aussi des personnages
tirés de contes de fées populaires japonais,
du Nô, le théâtre traditionnel nippon japo-
nais, des samouraï dans leurs tenues de
guerriers, etc. Par ailleurs, toute une partie
de l'exposition est consacrée aux poupées
fabriquées en bois dans un style design par
des artisans contemporain modernes, affir-
mant l'évolution de l'art de la poupée japo-
naise à travers les âges. 
Inaugurée en février 2012, la célébration
du cinquantenaire des relations algéro-japo-

naises a intéressé plusieurs activités cultu-
relles, organisées par l'ambassade du Japon
à Alger et dans d'autres villes, mêlant
théâtre, photographie, musique et cinéma. 
Une tournée du Nô, a été organisée en jan-
vier à Alger et à Oran, alors qu'une expo-
sition de photographies ainsi qu'un cycle
de cinéma japonais s'étaient tenues entre
février et mars de l'année dernière au
Bastion 23, et à la cinémathèque d'Alger,
de Bejaia, d'Oran, de Sidi Bel-Abbès et de
Tiaret, respectivement. A P S

Le centre culturel 
islamique de Sétif

réceptionné à la fin 
du 1er semestre 2013 

Le centre culturel islamique (CCI) de la ville de
Sétif, dont le taux d'avancement des travaux est
actuellement de 75 %, sera réceptionné vers la fin
du premier semestre 2013, a annoncé le wali. 
Cet important projet, inscrit en 2007 et dont la
première pierre a été posée par le président de la
République,  Abdelaziz Bouteflika, a accusé "un
retard considérable" dû au "non respect par le
maître d'œuvre des normes exigées", ce qui a
contraint les responsables à procéder à la
suspension de l'entreprise chargée de la réalisation
et son remplacement par une autre, selon les
explications présentées au wali sur site. 
Le chef de l'exécutif a donné des instructions
fermes pour aplanir les problèmes rencontrés par
les entreprises afin de permettre le parachèvement
du projet dans les meilleurs délais possibles. 
Le CCI de Sétif est implanté, sur un terrain de 2.000
m2, à proximité de la cité administrative à l'entrée
est de la ville. Sa réalisation a nécessité la
mobilisation d'une enveloppe de 410 millions DA. 
Cette structure, conçue sur deux niveaux,
disposera de salles destinées à l'enseignement du
Saint Coran, d'une salle d'alphabétisation et une
autre de cours d'appui. 
Ce centre renferme également un espace Internet,
des ateliers, une galerie d'exposition, une
bibliothèque et une salle de conférences de 500
places, a-t-on précisé de même source.

APS

CULTURE
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Le téléphone portable est la
plus extraordinaire invention
de ces vingt dernières années.
Mais s’il rend des services, il
ouvre parfois le chemin face
aux actes les plus
condamnables par la société.
Ce n’est pas Nadia, une mère
de famille d’une trentaine
d’années qui s’est retrouvée
en prison, qui dira le contraire.
PAR KAMEL AZIOUALI

A
lors qu’elle s’acquittait de
ses tâches ménagères, Nadia
reçut un matin un appel sur
son téléphone portable. Au
début, sans trop savoir
pourquoi, elle n’y prêta

pas attention, d’autant plus qu’elle avait
déjà trouvé un bon moyen pour vaincre la
monotonie de la vie qu’elle menait :
écouter la radio pendant l’accomplisse-
ment de ses tâches. Nadia s’ennuyait beau-
coup parce que son mari, cadre dans une
entreprise publique, passait le plus clair de
son temps à sillonner les wilayas du pays.
Quand la sonnerie eut retenti une seconde
fois, elle baissa le volume de la radio puis
se saisit de son téléphone. Pendant un très
court instant, elle s’était dit que c’était
Lotfi, son mari qui l’appelait pour lui
annoncer qu’il écourtait sa mission et qu’il
rentrerait ce jour-là. Mais elle s’était
trompée, le numéro qui s’était affiché sur
le petit cadran lui était inconnu. Elle
répondit et elle entendit la voix d’un
homme.
- Allo ? Merzak ?
- Non… tu t’es trompé… Ce n’est pas
Merzak… aya terbah…
- Non…non, ne coupe pas… ma sœur…
je me suis trompé c’est vrai mais je crois
que c’est le destin qui a voulu que je me
trompe pour que je puisse avoir le bonheur
d’entendre ta très belle voix.
- Hein ? Qu’est-ce que tu dis ? Ma très
belle voix ?
- Oui, ta voix est sublime. Tu ne le savais
pas ?
Non, elle ne le savait pas. Lotfi était si
absorbé par son travail qu’ils ne se par-
laient presque jamais. Leurs rares et cour-
tes discussions avaient toujours tourné
autour des préoccupations les plus triv-
iales et c’étaient toujours les mêmes ques-
tions auxquelles elle était tenue de répon-
dre : «Il ne maque rien à la maison ? Les
enfants ont bien travaillé à l’école ? Ils
rentrent toujours à l’heure ?» Souvent, le
portable de Lotfi sonnait avant même
qu’elle n‘ait eu le temps de répondre. Et
après avoir parlé longuement avec son
interlocuteur, il la regardait toujours pour
lui annoncer qu’il devait encore s’absenter
pour une toute petite semaine.
- Alors ? fit la voix masculine à l’autre
bout de la communication.

- Alors quoi ?
- Tu ne savais pas que ta voix était sub-
lime ?
- Non, je ne le savais pas.
Elle se tut un très court moment avant d’a-
jouter tristement :
- D’ailleurs, il y a plein de choses que je
dois ignorer.
L’autre devait être au courant de la misère
qui affecte la plupart de nos femmes, alors
il enchaîna une suite de mots destinés à
s’attirer dans un premier temps la sympa-
thie de Nadia.
- En plus de ta belle voix, tu dois avoir
autre chose de très beau…par
exemple…euh…par exemple… ton
cœur… tu dois avoir un cœur d’une pureté
hors du commun. Tu dois être très
généreuse et très gentille… mais que
veux-tu ? De nos jours, les hommes sont
aveugles, ils ne voient pas les belles
choses, sinon une fille comme toi ne
resterait pas célibataire…
- Mais je ne suis pas célibataire…
- Hein ? tu …tu… es ma…mariée ?
- Oui, je suis mariée et j’ai trois petits
garçons…
L’inconnu devait être un habitué des con-
versations avec les femmes parce qu’il
avait vite fait de vaincre son étonnement et
de retrouver son assurance et sa faconde. Il
avait dû se dire que si la femme avec qui il
était en train de parler était triste bien
qu’elle soit mère de trois enfants, cela sig-
nifiait qu’elle n’était pas heureuse avec
son mari. 
Et que, par conséquent, elle constituait
une proie tout aussi facile que pouvait
l’être une femme célibataire. Il poursuivit
avec l’intention de sonder Nadia et d’en
savoir le plus possible sur son degré de
vulnérabilité et le taux de succès de sa ten-
tative de séduction :
- Tu as trois enfants ? Tu es comblée alors
? Ton mari t’aime à la folie, il te comble

de cadeaux ?
En guise de réponse, Nadia éclata de rire.
- Non, il n’y a rien de tout cela ; nous
sommes mariés depuis bientôt dix ans et
nous n’avons jamais échangé plus de deux
phrases par jour…
- Oh ! c’est injuste… une femme comme
toi…hram âalih, ouallah ! Il ne sait pas
qu’il a un ange à la maison. Moi, à sa
place je te ferais rire chaque jour, chaque
heure, chaque minute et chaque seconde
parce que ton rire est une merveille… on
aurait dit de l’eau descendant harmonieuse-
ment d’une montagne au printemps après
la fonte des neiges. Une vraie mélodie…
- Oh ! merci… tu es vraiment très gen-
til….
- Non, je ne suis pas gentil. Je ne fais que
faire part de ce que j’entends en attendant
de le voir… mais te voir est impossible
n’est-ce pas ?
- Impossible… je suis mariée et j’ai trois
enfants.
Dans la voix de Nadia, il n’y avait ni
offuscation, ni un air scandalisé mais juste
un léger trémolo indiquant le regret de ne
pas être libre pour rencontrer l’inconnu du
téléphone mais envers qui elle éprouvait
une grande attirance parce qu’il avait l’air
de lui reconnaître des qualités que le père
de ses enfants n’avait jamais remarquées.
- Et qu’est-ce qu’il fait  ton mari quand il
est à la maison s’il ne te parle pas ? Il
regarde la télé ? Il visionne des CD de
films ? Il vérifie que les meubles ont été
bien dépoussiérés ?
- Oh ! Non… mon mari n’est pas souvent
à la maison… Il est tout le temps en
déplacement.
Ce détail-là était très important pour l’in-
connu. Il avait là l’arme absolue qui lui
permettrait de venir à bout de Nadia.
- Il est tout le temps en déplacement ?
cela signifie qu’hormis l’existence de tes
trois enfants, il n’y a pas une grande dif-

férence entre ta vie de célibataire et ta vie
actuelle ?
- Oui, c’est vrai… du point de vue affec-
tive, il n’y a aucune différence.
Elle sursauta soudain parce qu’on venait de
sonner à la porte.
- Oh ! excuse-moi… un de mes enfants
vient d’arriver…je raccroche…excuse-
moi…
- Je peux t’appeler encore ? Parce que
parler avec toi est un plaisir ?
- Ne me rappelle pas maintenant… parce
que je dois préparer à manger à mes
enfants. Tu peux me rappeler à partir de
13h30… A ce moment-là, ils sont déjà
repartis à l’école.
La première phrase que prononça le plus
jeune des fils de Nadia qui rentrait toujours
à 11h fut :
- Oh ! maman, qu’est-ce qui t’est arrivé
aujourd’hui tu n’as pas fini ton ménage!
Tu es fatiguée ?
- Euh…oui…un peu…va t’asseoir dans ta
chambre. Je finis rapidement ce que j’ai à
faire puis je vous prépare le déjeuner.  Tes
deux frères vont arriver dans une demi-
heure…
- D’accord…maman…mais je te trouve
bien étrange aujourd’hui. A mon avis, tu
n’es pas seulement fatiguée ; tu es
malade.
- Non, je ne suis pas malade… maintenant
fais ce que je te dis et laisse-moi tran-
quille.
Nadia n’était pas malade. Elle avait juste
découvert ce jour-là que son mari la délais-
sait et qu’il ne reconnaissait pas sa vraie
valeur… Elle venait de découvrir égale-
ment sa grande misère affective. A tel
point qu’elle brûlait d’envie d’entendre
encore la voix d’un homme qu’elle ne con-
naissait pas mais qui lui disait des mots
qui n’étaient jamais sortis de la bouche de
son mari.

K .  A. ( à suivre…)

ADULTÈRE ET TENTATIVE DE MEURTRE

Passion diabolique (1re partie)
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FOOTBALL, PRÉPARATION  DE LA CAN 2013 

Black-out pour les Verts
O MARSEILLE 

Départ de l'Algérien
Raspentino vers Brest 

L'attaquant algérien Florian Raspentino évoluera à
titre de prêt au stade de Brest (Ligue 1, France) lors
de la deuxième partie de la saison, a indiqué Elie
Baup son entraîneur à l'Olympique de Marseille, qui
partage avec Paris St Germain et Lyon le fauteuil de
leader du championnat de Ligue 1 française de
football. Pour le technicien français qui s'exprimait
à l'issue de la qualification de son équipe en coupe
de France dimanche soir contre Guingamp, "le
départ de Raspentino vers Brest lui permettra de
gagner en expérience et en temps de jeu",
précisant que le joueur "retournera à Marseille en
fin de saison". Rarement utilisé par le club phocéen
qu'il avait rejoint l'été dernier en provenance du FC
Nantes, Raspentino a été titularisé lors du match de
dimanche, tout en étant crédité d'une belle
prestation, selon les observateurs. A Brest, le
joueur de 23 ans retrouvera son ancien entraîneur à
Nantes, Landry Chavin, avec lequel il aura à relever
le défi de maintenir parmi l'élite le club, où évolue
un autre Algérien, en l'occurrence le milieu de
terrain Brahim Ferradj, qui revient d'une blessure
l'ayant éloigné des terrains pour presque une
année.

CÔTE D'IVOIRE
Lamouchi exhorte
ses joueurs à plus 

de sacrifices 
Le sélectionneur de la Côte d'Ivoire, le Franco-

Tunisien Sabri Lamouchi a appelé ses joueurs au
"dépassement individuel"  à l'occasion du stage des
Eléphants à Abou Dhabi afin d'atteindre l'objectif
commun de conquérir la CAN-2013 en Afrique du
Sud du 19 janvier au 10 février. "Une des clés du
succès est la confiance en soi. Une des clés de la
confiance en soi est la préparation" a affirmé
Lamouchi. La préparation des Eléphants de Côte
d'Ivoire qui a débuté dimanche à Abou Dhabi et qui
se poursuivra jusqu'au 16 janvier en prévision de la
CAN-2013, se déroulera en trois phases, en tenant
compte de l'état physique de chacun des joueurs, a
indiqué la Fédération ivoirienne de football (FIF). Le
sélectionneur de la Côte d'Ivoire souhaite réaliser
la meilleure préparation pour aborder la
compétition dans "les meilleurs dispositifs et de
disputer six matches, y compris la finale", selon la
même source . Sabri Lamouchi a demandé aux
coéquipiers de Didier Drogba de rester concentrés
sérieux et déterminés tout au long du stage. Le
coach des Ivoiriens a également révélé qu'en six
mois de présence avec l'équipe à la tête de
l'équipe, il partage avec ses joueurs le rêve de
remporter la CAN. " Quand un homme seul fait un
rêve, cela reste un rêve. Quand plusieurs hommes
font un rêve, cela devient un projet" a t-il remarqué
à ses joueurs en insistant sur la solidarité en dehors
du terrain et sur le terrain. Au premier tour de la
CAN-2013, la Côte d'Ivoire, vice-championne
d'Afrique évoluera dans le groupe D avec l'Algérie,
la Tunisie et le Togo.

DIDIER SIX 
«Une claque

qui nous fera du bien»
Le sélectionneur français des "Eperviers" du Togo
Didier Six, a estimé que la défaite essuyée par son
équipe face au Niger (3-1) en match amical de
préparation pour la CAN-2013 en Afrique du Sud,
est "une claque qui fera du bien" à son groupe
avant d'aborder la compétition officielle. " Cette
claque nous fera du bien. Nous avons beaucoup
péché dans le jeu. L'attaque n'a pas fonctionné.
C'est une situation qui a pesé sur les autres
compartiments du jeu. Mais tout n’est pas perdu.
Nous avons encore du travail à faire. C’est déjà la
leçon qu'il faut tirer", a déclaré Didier Six au site de
la fédération togolaise de football (FTF). De son
côte, Alaixys Romao qui a enregistré son retour en
sélection à l'occasion de cette rencontre amicale, a
indiqué que l'équipe du Togo est passé
complètement a côté de son sujet face au Mena du
Niger samedi à Niamey. "Nous n'avons pas joué
notre football aujourd’hui. C’est certains, mais nous
avons quelques jours de préparation pour corriger
nos lacunes ", explique le milieu de terrain du FC
Lorient Alaixys Romao. Les Eperviers poursuivront
leur stage à partir de lundi à Accra au Ghana avant
d’affronter dimanche prochain le Mena pour le
compte du match retour des préparatifs pour la
Coupe d’Afrique des Nations, Afrique du Sud 2013,
d'après la FTF. Au premier tour de la CAN-2013, le
Togo est logé dans le groupe D avec l'Algérie, la
Côte d'Ivoire et la Tunisie.

APS 

Le sélectionneur national,
Vahid Halilhodzic, a décidé
d’opter pour le black-out pour
mieux se préparer pour la
phase finale de la Coupe
d’Afrique des Nations, prévue
du 19 janvier au 10 février
prochain. 

PAR MOURAD SALHI 

Le premier responsable technique de
l’équipe nationale préfère s’entraîner
en ces moments en toute discrétion.
Loin des regards des journalistes et

des ressortissants algériens établis en
Afrique du Sud, la sélection nationale de
football poursuit sa préparation à
Rustenburg. Pourtant ce n’est qu’un stage
de préparation, et la compétition officielle
lui reste encore plus une dizaine de jours.
Contre toute attente, le coach national, le
Bosnien Vahid Halilhodzic, a préféré isoler
ses joueurs loin de toute pression, en déci-

dant d’instaurer le huis clos, lors des pre-
mières séances d’entraînements effectuées
au Bafokeng sport Campus, lieu du stage
des Verts. Si d’aucuns estiment que la
démarche de Halilhodzic est dictée par
l’importance du rendez-vous continental
qui se profile à l’horizon, d’autres, pensent
que c’est un peu tôt de renfermer les
joueurs, loin des regards notamment des
journalistes algériens venus pour couvrir
ce stage précompétitif qui s’étalera jus-
qu’au 16 janvier.  
Pour ce qui concerne le programme de pré-
paration, les coéquipiers de Belfodil ont
effectué  deux séances d’entraînements,
l’une le matin basée sur le volet physique,
un aspect important pour les joueurs en ce
moment de préparation. Les coéquipiers de
Medhi Lacen ont effectué ensuite des tests
physiques avec des exercices de vitesse,
sous la houlette du préparateur physique de
l’équipe nationale, loin des regards de la
presse, huis clos oblige. La séance du soir
a été consacrée au volet technico-tactique
des joueurs.  22 joueurs sur les 23 retenus
par le sélectionneur national pour le stage

de préparation, ont effectué au début de
cette cinquième séance depuis l’arrivée à
Rustenburg, des tours de piste avant de
passer aux traditionnels échauffements.
Ayant fait l’impasse sur la séance de
dimanche après midi, le nouveau joueur de
l’Olympique de Marseille (Ligue 1 françai-
se), Fouad Kadir, a été de nouveau ménagé
lundi matin, alors que le milieu défensif,
Adlène Guedioura, qui s’est contenté, la
veille, d’une séance en solo après une
fatigue ressentie, a repris normalement
avec le groupe. Le biquotidien s’étalera
jusqu’à la veille du match amical face à
l’Afrique du Sud, prévu le 12 de ce mois.
La sélection algérienne, aura également un
autre match amical le 17 janvier face à la
formation locale de Platinum stars, club de
division une d’Afrique du Sud. Les
Algériens entameront la compétition le 22
janvier face à leurs homologues tunisiens,
au Royal Bafokeng  stadium (17h heure
algérienne).

M .  S .

ISHAK BELFODIL

« Nous pouvons encore mieux faire »  

L'attaquant algérien de Parme Ishak
Belfodil, auteur dimanche de son 6e
but de la saison lors de la victoire (2-
1) contre Palerme en championnat

d'Italie, a estimé que son équipe pouvait
améliorer encore son rendement sur le ter-
rain et ne devait pas se contenter de la 8e
place au classement. "Je suis content, sur-
tout pour les trois points de la victoire,
mais on sait que nous pouvons mieux
jouer. Le point positif c'est que nous
avons pris les trois points avec une presta-
tion normale", a déclaré Belfodil sur le site
officiel du club d'Emilie-Romagne, fcpar-
ma.com "C'est la première fois que je joue
avec continuité, ce qui me réjouit. Comme
objectif, je n'ai pas un nombre précis de
buts, j'essaye de marquer ou de faire des
passes décisives chaque fois que je suis sur
le terrain et être au service de l'équipe", a
ajouté l'attaquant algérien, auteur
dimanche d'un nouveau but et d'une passe
décisive dans les arrêts de jeu de la ren-

contre. De son côté, l'entraîneur de Parme,
Roberto Donadoni, a été quelque peu dur
avec le jeune joueur algérien de 20 ans,
histoire de garder les pieds sur terre et ne
pas s'enflammer. "Belfodil a bien fait cer-
taines choses. Mais,il doit travailler plus
car il a d'importantes qualités", a expliqué
l'ancien sélectionneur de l'Italie. Grâce à sa
nouvelle réalisation, Belfodil a rejoint au
classement des buteurs avec 6 buts de
grands joueurs de la Serie A tels que
Francesco Totti (AS Rome), Sebastian
Giovinco et Fabio Quagliarella
(Juventus), Alberto Gilardino (Bologne)
ou encore Luca Toni (Fiorentina), tous
d'internationaux italiens. Auteur de sa 8e

victoire de la saison, Parme s'est hissé à la
8e place au classement du championnat
d'Italie avec 29 points, à respectivement 1
et 3 unités de gros bras de la Serie A
comme l'AC Milan (7e, 30 points) et l'AS
Rome (6e, 32 points). 

A P S
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Cuisine Cuisine 
Tikourbabine  

Ingrédients :
150 g de viande d’agneau 
3 mesures de semoule moyenne 
1 mesure d’huile 
1 oignon 
1 tomate bien mûre 
2 c à soupe de tomate concentrée 
1 poignée de lentilles 
Légumes de saison coupés en
petits morceaux (pommes de
terre, carottes, courgettes,
navets,…) 
1 bouquet de coriandre et menthe 
Poivre rouge,  rass el hanout 
Sel, poivre noir 
Préparation :
Mettre la viande dans une mar-
mite.
Hacher dessus un oignon et les
tomates avec 3 c à soupe d’huile.
Ajouter le sel, le poivre noir, le
poivre rouge et ras el hanout.
Faire revenir pendant 15 min.
Ajouter de l’eau chaude, verser les
lentilles bien triées et lavées et les
légumes.
Remettre le tout à cuire.
En parallèle, mettre la semoule,
un oignon haché, la menthe, ras
el hanout, le poivre noir et le sel.
Ajouter l’huile et ramasser avec
l’eau jusqu’à obtenir des boules de
la taille d’un œuf.
Mettre à cuir dans la sauce jusqu’à
cuisson des boulettes de semoule.
Au moment de servir ajoutez la
coriandre et la menthe. 

Étoiles 
à la cannelle

Ingrédients :
200 g de sucre 
200 g d’amandes en poudre 
200 g de noisettes en poudre 
3 blancs d’œufs 
2 c. à café de cannelle 
Préparation :
Préchauffer le four à 150°C (ther-
mostat 5). Battre les blancs en
neige ferme puis ajouter le sucre.
Réserver 5 c. à soupe du mélange
pour la décoration. Incorporer les
amandes, les noisettes et la can-
nelle aux blancs montés en neige.
Sur un plan de travail fariné,
étaler la pâte sur une épaisseur de
0,5 cm. Découper des étoiles à
l’aide d’un emporte-pièce. Les
déposer sur une plaque recouverte
de papier sulfurisé. Etaler les
blancs en neige restants sur les
biscuits à l’aide d’un petit
couteau. Mettre au four pour 8 à
10 minutes.

Bien répartir les
fruits secs dans

un cake

Pour éviter que les fruits secs
(confits) ne tombent au fond du
moule d'un cake ou d'un gâteau,
roulez les  dans de la farine
avant de les mélanger dans la
pâte. 

Citron plus juteux

Pour qu'un citron soit plus
juteux, passez-le  au micro-
ondes quelques secondes pour le
chauffer un peu avant de le
presser. Cette règle s'applique
aussi pour les oranges.

Pâte à crêpe sans
grumeaux

Pour ne pas avoir de grumeaux
à coup sûr, mélangez d'abord
les oeufs et la farine jusqu'a
obtenir une patte fluide et
ensuite mettez le lait en filet. 

Pour conserver la
confiture

Pour con-
server la
conf i ture ,
m e t t e z - l a
en pot aus-
sitôt faite,
recouvrez-
la, et
retournez le pot il n'y aura pas
de moisissures et elle se con-
servera longtemps. 
PAGE ANIMÉE PAR
OURIDA AÏT ALI

Pas toujours évident à marier et à
manier, on vous propose quelques petites
astuces pour poser parfaitement votre ver-
nis à ongles.

La préparation 
Tout d'abord, pour un vernis longue

tenue, il faut préparer vos ongles correcte-
ment. Pour cela, enlevez parfaitement au
dissolvant les restes de vernis, même
transparent. On ne s'amuse pas à super-
poser les couches de vernis car c'est la cata
assurée !

Limez ensuite les ongles, toujours
dans le même sens, pour leur donner la
forme souhaitée. Attaquez-vous en
douceur à vos cuticules en faisant atten-
tion de ne pas vous faire mal. Pour cela,
appliquez de l'huile pour cuticules et
massez vos ongles quelques secondes.
Cela vous aidera à les enlever.

Lavez ensuite vos mains et vous êtes
parée pour la pause du vernis.

La pause 
Commencez par une base fortifiante

adaptée à vos ongles sans toucher les
cuticules (ex : base pour les ongles mous
et cassants).

Appliquez le vernis choisi :
Pour un vernis foncé, disposez deux

couches : la première assez fine et la deux-
ième plus épaisse pour éviter les traces

sur vos ongles. Le rendu de la couleur sera
également nettement mieux. Bien centré,
partez de la base de l'ongle et laissez
glisser le pinceau jusqu'au bout.

Pour un vernis clair, une couche suffit
; à vous de voir le rendu que vous
souhaitez.

Finalisez en appliquant sur vos ongles
une couche de fixation. C'est très pratique
car cela permet également un meilleur
séchage.

Astuces  
Si vous voulez que votre vernis tienne

plus longtemps, appliquez sur vos ongles
tous les deux trois jours, une couche de
brillant. La couleur sera alors ravivée
comme au premier jour !

Si vous avez dérapé lors de la pause,
pensez au stylo dissolvant ! Il deviendra
rapidement votre meilleur ami et promet
un résultat de pro !

A savoir
La tendance de cet hiver est aux

couleurs foncées comme le violet foncé
(aubergine) et le rouge/noir. Portez plutôt
ces coloris sur des ongles assez courts. 

TENDANCE CHEVEUX 

Tout savoir sur le carré

TTrucs et astucesrucs et astuces

POSE DU VERNIS
Mode d'emploi

Le carré s'impose cet hiver
et sera vraisemblablement la
coupe de cheveux du
printemps prochain. Vous
hésitez ? Voici quelques
raisons de craquer. 
Qu'est-ce que la coupe au carré 

Pour une coupe au carré, les cheveux
sont coupés-plus ou moins courts-mais
tous à la même hauteur.  A partir de là,
toutes les variantes sont possibles : carré
court aux maxillaires, mi-long voire
long, plongeant, boule, avec ou sans
frange, effilé, bouclé...

Pourquoi est-ce tendance ? 
Parce qu'après des années de dégradé,

ultra dégradé, voire déstructuré, on avait
envie de revenir à un peu plus de simplic-
ité.

Pour quel type de cheveux ? 
Tous ! Raides comme des baguettes ou

souples, bouclés, frisés... le carré s'adapte
à tous les types de cheveux. Ce qui dif-
fère, c'est sa longueur et la façon de le
porter.

Les cheveux raides peuvent tout se per-
mettre : du carré court ultra strict avec une
frange à la version plongeante mi-longue.
Avec des cheveux bouclés, optez pour un

carré flou. 

Les avantages 
C'est pratique : le carré est très

rapide à coiffer le matin et se remet
en place facilement.

Par ailleurs, le carré apporte du
volume à n'importe quel type de
cheveux et surtout permet de struc-
turer le visage. Attention toutefois
aux cheveux très volumineux qui
opteront donc pour une version
allégée voire dégradée. 

Les inconvénients 
En optant pour le carré, vous

aurez sans doute l'impression
d'avoir déjà vécu cette scène...
parce qu'il y a fort à parier que
vous l'ayez déjà porté au moins
une fois dans votre vie ! 

Pour l'entretien : la coupe au
carré ne souffre pas la médiocrité.
Quelques centimètres de trop et
c'est tout un ensemble qui est
déstructuré.
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L’encyclopédie

En dessous du zéro absolu les gaz
deviennent... ultra chauds!

Il est non seulement possible de créer des gaz théoriquement en dessous du zéro absolu, mais ceux-ci sont en plus extrêmement
chauds. Ces résultats improbables ont été obtenus par une équipe allemande qui a poussé des atomes à leur plus haut niveau

d'énergie, alors qu'ils étaient immobilisés par des lasers et un vide presque parfait.

D E S  I N V E N T I O N S

Le zéro absolu pas si absolu que ça ?
Des chercheurs de l’université Ludwig-
Maximilian et du Max Planck Institut,
tous deux à Munich, ont réussi à produire
un gaz théoriquement en dessous de 0
degrés Kelvin, bien qu’il se révèle être
extrêmement chaud ! Leur expérience
habile est détaillée dans l’édition du 4 jan-
vier de la revue Science.
La température d’un corps dépend du mou-
vement de ses atomes : plus ils sont rapi-
des, plus le corps et chaud, plus ils sont
lents, plus il est froid. Ainsi, quand les
atomes sont immobiles, on atteint une
température minimale de 0 degrés Kelvin
(-273,15 degrés Celsius). La logique veut
qu’il ne soit pas possible d’aller en
dessous puisque les atomes sont déjà com-
plètement stoppés. Alors comment être
plus immobile qu’immobile ?

Inverser la distribution de Boltzmann
L’astuce tient dans ce que l’on appelle la
distribution de Boltzmann, une formule
qui prend en compte la température et per-
met d’étudier la répartition de l’énergie au
sein d’un groupe d’atomes. Ces derniers ne
se trouvent pas en même temps au même
niveau d’énergie : en général l’énergie, et
donc la chaleur, se réparti de manière à ce
qu’il n’y ait que peu d’atomes très excités,
tandis que les autres restent dans un état
plus tranquille.
Ici les chercheurs ont créé un état inverse.
Après avoir été ralentis aux frontières du
zéro absolu à l’aide de lasers et d’une
chambre à vide, les atomes d’un gaz se

sont disposés en un motif en forme de
treille. La majorité d’entre eux a alors reçu
l’énergie nécessaire pour les faire passer à
l’état le plus excité possible. Ainsi, dans
le gaz utilisé, les atomes excités étaient
devenus majoritaires et la distribution de
Boltzmann s’est retrouvée inversée. La
température est donc théoriquement dev-
enue négative en degrés Kelvin.

La clé de l’énergie noire
"Une distribution de Boltzmann inversée

est la marque des températures absolues
négatives, et c’est ce que nous avons réus-
si à accomplir, clame le physicien Ulrich
Schneider. Pourtant ce gaz n’est pas plus
froid que 0 K, il est plus chaud. Il est
même plus chaud qu’à aucune autre tem-
pérature positive : l’échelle de température
n’est pas infinie, elle passe à la place à des
valeurs négatives."
Loin de n’être qu’un simple pied de nez à
Ludwig Boltzmann, cette prouesse ouvre
la porte à l’étude du comportement de la

mystérieuse énergie noire. Celle-ci contre-
balance la tendance que devrait avoir l’u-
nivers à se rétrécir du fait de l’attraction.
En dessous de 0 K, la pression du gaz
devient négative et les atomes s’attirent au
lieu de se repousser, sans pour autant s’ef-
fondrer sur eux-mêmes comme on pourrait
s’y attendre. Les chercheurs espèrent trou-
ver ainsi pourquoi l’univers lui non plus
ne s’effondre pas malgré l’attraction des
corps.

Alors qu'il était prévu qu'elles ne dépassent
pas 2,4%, les fuites des puits d'un bassin
gazier de l'Utah laissaient échapper 9% de
leur méthane. L'info, diffusée par la revue
Nature, montrerait que cette méthode d'ex-
ploitation des hydrocarbures cause plus de
dégâts environnementaux que celle du
charbon. Reste à savoir si ces fuites sont
généralisées.
Comme si l’exploitation du gaz de schiste
ne suscitait pas déjà assez de réserves
comme ça, un article publié dans Nature
dénonce à nouveau les méfaits de la frac-
turation hydraulique. Parue le 3 janvier, la
publication montre que certains puits
américains laissent échapper jusqu’à 9%
de leur méthane, un gaz dont l’effet de serre
est 25 fois plus important que celui du
CO2. C’est une équipe de la National
Oceanic and Atmospheric Administration

et de l’université du Colorado qui a étudié
le phénomène.
Les chercheurs ont passé au crible l’état de
l’atmosphère au-dessus des puits du bassin
d’Uintah, aux États-Unis. Par comparai-
son, ils ont pu en déduire quels rejets
étaient émis par ces champs pétroliers et
gaziers. Selon l’Agence américaine pour
l’environnement, les fuites concernent
2,4% du méthane extrait en 2009. Ici, les
chercheurs ont trouvé un chiffre de… 9%!
"Nous nous attendions à obtenir des
niveaux élevés de méthane mais pas de
cette ampleur", a expliqué au Monde Colm
Sweeney, qui a dirigé les prélèvements par
avion.

Plus dommageable que le charbon
Outre le manque d’étanchéité des canalisa-
tions, c’est le principe même de la frac-

turation hydraulique qui est mis en cause.
Un mélange de liquides est envoyé à très
haute pression pour fissurer les roches en
profondeur et libérer le gaz qu’elles conti-
ennent. Ensuite, il faut nécessairement
pomper ces liquides jusqu’à la surface. Or
ils emprisonnent des bulles de méthane
qu’ils remontent à l’air libre.
Le faible pourcentage de fuite était pour-
tant un des arguments phares en faveur de
l’exploitation du gaz de schiste, présenté
comme plus écologique que l’exploitation
du charbon. Comme le souligne le Monde,
un article des Annales de l'académie des
sciences américaine avait estimé que tant
que les fuites de méthane restaient en
dessous de 3,2% du total prélevé, la méth-
ode restait préférable au charbon. Avec
9%, c’est visiblement raté. Reste encore à
savoir si le champs gazier et pétrolifère

d’Uintah est représentatif ou s’il s’agit
d’un cas isolé particulièrement polluant.

IMPERMÉABLE
Inventeur : François Fresneau-Date : 1748-Lieu : France

Gaz de schiste : des fuites trois fois plus
importantes que prévu

Les premiers essais d’imperméabilisation de vêtements et de bottes furent tentés par le
mathématicien, astronome et ingénieur français François Fresneau (1703-1770). Il adressa
en 1748 à l’Académie des sciences un mémoire dans lequel il rapportait que des bottes et
un manteau qu’il avait enduits avec de la sève extraite du latex avaient bel et bien été
imperméabilisés. 



23MIDI LIBRE
N° 1670 | Lundi 10 septembre 2012 MIDI-STARS

Scarlett
Johansson

Madonna

Scarlett
Johansson a fait un
discours très remarqué
à la Convention démoc-
rate américaine jeudi
dernier.  Scarlett
Johansson sait très bien
pour qui elle va voter à
la présidentielle améri-
caine. Pour rappel la
Convention démocrate a
officiellement intronisé
Barack Obama candidat
à la présidence des
Etats-Unis.

ssoouuttiieenn pplluuttôôtt
oorriiggiinnaall àà OObbaammaa !!
Madonna qui se produisait en
concert à New York, entre deux
pas de danse a offert son... bas
de dos  président  des USA. Les
fans ont pu lire en grosses let-
tres un explicite "OBAMA",
symbole de son soutien indé-
fectible au président en activité.  

uunn ddiissccoouurrss
ttrrèèss rreemmaarrqquuéé

Marion
Cotillard
eenn rroouuttee ppoouurr
ll’’OOssccaarr ??
De rouille et d'os est
présent au Festival interna-
tional du film de Toronto,
une manifestation qui
annonce, parfois, les
œuvres et performances
pressenties pour les Oscars.
Marion Cotillard de retour
aux Oscars après l’Oscar
obtenu en 2008 pour La
Môme ?
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Horaires des prières pour Alger
et ses environs

PROTECTION CIVILE 

1.822 interventions durant
les dernières 24 heures 

L es unités de la Protection civile ont
procédé, durant les dernières 24
heures, à 1.822 interventions à tra-

vers plusieurs wilayas du pays, pour
venir en aide à des citoyens en détresse. 

Il s'agit d'interventions dans des acci-
dents de la route, accidents domestiques,
évacuation sanitaire, extinction d'incen-
dies et dispositif de sécurité, précise
lundi un communiqué de la Protection
civile. 

Ainsi, les mêmes unités ont traité et
évacué vers les structures hospitalières
10 morts et 20 blessés, victimes d'acci-

dents de la route. S'agissant des cas d'as-
phyxie, trois personnes sont décédées à
Batna et à Béjaïa suite à l'inhalation du
monoxyde de carbone émanant de chauf-
fages. 

D'autre part, les secours de la
Protection civile sont intervenus pour
l'extinction d'un incendie qui s'est décla-
ré dans un appartement à la cité
Eucalyptus, commune de La Casbah à
Alger où une personne incommodée par
la fumée a été évacuée à l'hôpital, ajoute
la même source.

COUR D’ALGER, AFFAIRE ACHOUR ABDERRAHMANE
Report  au 4 février du procès en appel 

L e procès en appel de l'ex-homme d'affaires
Achour Abderrahmane, condamné à 8 ans de
prison ferme, en première instance, pour blan-

chiment d'argent au préjudice de la Banque nationa-
le d'Algérie (BNA), a été reporté au 4 février pro-
chain par la cour d'Alger, a-t-on constaté sur place.
La présidente de la Chambre correctionnelle, Fouzia

Oudina, a décidé de ce report suite à la requête de la
défense de l'accusé.

Le tribunal correctionnel de Sidi M'hamed à
Alger avait prononcé le 21 octobre dernier une peine
de 8 ans de prison ferme à l'encontre de l'accusé,
alors que son complice, Rédha Leksir, a écopé d'une
peine de 3 ans de prison.
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